
ANNONCES, corps 8 '
Du Canton, la ligne o.îo; . insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 1a ligne; avis
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o.

Suisse el étranger, la ligne o.ao; i ™ inser-
tion minimum i fr. Le samedi , annonces
commerciales: o._5 la ligne: min. i.a5.

t\eclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal te réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce* dont le

V contenu n'est pas Hé à une date. i

ABONNEMENTS «
I an 6 mois 3 mois

En ville, par porteuse 9.— _(,.5o a.a5
» par la poste 10.— 5.— a.5o

Hors de ville franco 10.— 5. 2 .50
Etranger (Unionpostale ) a6.— i3. 6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le- "Neuf, JV° /
, Ycnte au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc.- 

Bon domaine
Je 21 poses vaudoises (945 ares)
i Orny, près de La Sarraz , can-
,oa de Vaud , à proximité d' une
gare, sera vendu aux en-
chères publiques le 10 no-
vembre 1913. Renseignements
et conditions : Etude Edmond

, Cavin, notaire. Yverdon.

. VENDRE
pour , «anse de décès,
dans nne des pins belles
localités des bords dn lac
de Neucliâtel, nne jolie
propriété comprenant ;
villa de 12-13 chambres
et vastes- dépendances
en trois appartements
pouvant du reste être
facilement réunis. Con-
fort moderne : ean, élec-
tricité ; balcon et ter-
rasse. Bâtiment annexe
à l'usage de remise, ga-
rage ou atelier. Vue su-
perbe. Proximité immé-
diate d'une gare C. F. P.
et d'aine station de ba-
teaux à vapeur. Beau
verger-jardin de 3000
m2. — Etude Rossiaud,
notaire, Saint - Honoré
n° 12, Neuchâtel.

On offre à vendre ou à louer
tout de suite, à Fretereules, une

PETITE MAISON
en bon état, renfermant 3 cham-
bres, cuisine, cave et galetas, eau
sur l'évier, avec 3464 mètres car-
rés de terrain attenant. Convien-
drait aussi pour séjour d'été. —
Pour visiter l'immeuble, s'adres-
ser à Mmes Durig-Ryser, à Fre-
tereules, et, pour les conditions,
au propriétaire , Olivier Ducom-
mun, garde-police, à Couvet.

. V5N DRZ
la campagne de Mme A. Savoie,
chemin du Pertuis du Soc No 12,
belle maison de 2 logements,
comprenant 11 chambres au to-
tal , avec véranda, balcons, gran-
de buanderie, chambre de bains,'
eau, électricité, gâz pour la cui-
sine, chauffage central. Cet im-
meuble jouit d'une vue superbe
et imprenable. Jardin d'agré-
ment avec grands ombrages,
verger, deux sorties, route de la
Côte et Pertuis du Soc. Proxi-
mité de la gare et des tramways.
Pour tous renseignements s'a-
dresser Étude Berthoud et Ju-
nier, avocats, rue du Musée 6.

ENCHÈRES
Vente de bétail

et _e matériel agricole
an I_ANI> ÏE__ ©_7

Lundi 17 novembre 1913, dès
2 heures après midi, les époux
Arnold Kuster-G -ttmann, au
Landeron exposeront en vente
par enchères publiques, devant
leur grange (grange de M. Char-
les Varnier, en bise de la ville) :

1. Bétail : 3 vaches dont deux
portantes, 1 génisse portante, 1
truie avec ses porcelets ;

2. Matériel : un char à épon-
pondes ; un char avec bosse à
purin, une charrue Brabant, une
herse, un buttoir, une piocheuse,
une pompe à purin, un hache-
paille.

3. Environ cent quintaux de
betteraves.

La vente aura lieu contre ar-
gent comptant.

Neuchâtel, le 5 novembre 1913.
Greffe de Paix.

__B^^ _̂__B_____________w_____a___-___

À VENDRE
A vendre un

joli samovar
Prix 100 fr. Demander l'adresse
du No 144 au bureau de la
Ffiiiillp . d'Avis.

Bonne pension
à remettre pour époque à con-
venir. S'adresser par écrit à A.
T. 143 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

A vendre une quinzaine de

beaux porcs
50 à 80 livres chez Alfred Bar-

relet, Môtiers-Travers. H3133N
A remettre au pins tôt,

_ our cause de décès, ma-
gasin de tabac et articles pour
tumeurs , dans rue fréquentée du
centre de la ville. — S'adresser
Etude _ Etter , notaire , rue Purry.

POTAGER
A vendre, pour cause de dé-

iart, excellent potager Koch. —
S'adresser chez Mlle Amez-Droz ,
Beaux-Arts 24.

A vendre

cloux-raves et osi»
chez J. d'Epagnier, à Epagnier.

A la même adresse on deman-
de un

Jeune homme
de 14 à 15 ans pour aider ches
un agriculteur. 

Magasin d'horlogerie
A remettre tout de suite, avec

bail , magasin d'horlogerie très
bien situé, excellente clientèle,
3000 fr. de rhabillages par an. —
Ecrire E. T. 74, poste restante,
Genève. H19753X

A vendre, pour cause de dô*
part, magnifiques

jeunes chiens
berger allemand noir. S'adresser
P. Scherm, Vieux-Châtel 31, Neu-
châtel. A la même adresse quel-
ques chaises et tabourets usagés.

"OINDRE
faute d'emploi, 1 divan moquette
et 2 lits d'enfants. — S'adresser.
Ecluse 10, 2me. 

Antiquités
Très belle et grande

PENDULE
(genre boule), ainsi que plu-
sieurs bahuts, fauteuils, commo-
des, armoires, etc. Chez M. Mey>
rat, Neubourg 5, Ville.
1 A

A ____"S_P*_B _• ___ _l -M) ¦-> l_E_ _i_W . îrtttnÈtttt mmm
à titre de réclame de

1000 pitares - cithares
à 5 accords

d'une très belle exécution. A
jouer par chacun, tout de suite,
sans connaissances préalables.
Vous n'avez qu'à acheter chea
nous les feuilles de notes y rela»
tives, à 15 et., pour les interca-
ler dans l'instrument. La cithare
est fournie tout à fait gratuite-
ment.

Demandez nos prospectus aveo
reproduction et description Ex-
port Ad ler, W. Martens,
Znrich 8, rayon 54.

-..Lessive

supprime tout savon, cristal,
etc., n 'attaque ni peau ni linge,

donc sans rivale.
EN VENTE PARTOUT

A vendre 10.000 „g. de

choux-raves
S'adresser à Ernest Garo, Cres-
sier (Neuchâtel).

A vendre

collection de timbres
pour commençant. Sablons 22. ¦

A remettre
¦ ensuite de décès, une

Fabrique de Liqueurs
. et Eaux gazeuses

Ancienne et très bonne clientèle.
Conviendrait à homme sérieux et
actif. S'adresser à Vve F. Ma-
réchal, rue Saint-Victor n° 19,
Carouge-Genève. H 19.609 X

meilleure lessive pour tout objet
en laine, en couleur, blouses,
grandes lessives, récurages, idéa-

i les pour machines à laver.
! Dépôts : Petitpierre et Cie, Nen-
châtel.

Société de consommation, Cor-
selles.

Société de consommation, Con-
/et! Uel750B

A vendre une

scie circulaire
avec table mobile, ayant très
peu servi, allant au moteur ou
au manège, chez Emile Weber,

I Col/_x_ier.

A vendre

à Huuletiw
une maison comprenant 2 loge-
ments, jardin et petit rural. Pou .
visiter l'immeuble et traiter, s'a-
dresser à MM. Arnold Rossel , è
Hauterive , ou Eugène Berger , à
Saint-Biaise.

' AépB-Iip et canton de NeucMtel
f VENTEJJE BOIS

Le Département de l'Industrie
et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préa-

' lablement : lues, le lundi 10 no-
vembre, dès les 9 h. J. dn ma-
tin, les bois suivants, situés dans

. la forêt cantonale du Creux du
' Van :

46 stères de sapin ,
118 stères de hêtre,
138 stères de nettoiement,
177 billons de sapin.

: Le rendez-vous est au Crenx
Dessous.

Neuchâtel , le 29 octobre 1913.
'
_TS_ _e cOMMU NË

fil NEUCHATEL
La commune de Neuchâtel of-

Irp à louer pour tout de suite :
, L'immeuble qu 'elle possède à
h rue de l'Ancien Hôtel-de-Vil-
]$ 7. Cet immeuble renferme au

_ji_ de-chaussée un local à l'u-
Tsàge dé boucherie ou de maga-
sin et à l'étage un appartement
de 3 chambres, cuisine, et dé-
pendances.

U Temple Neuf 15, 2me étage, ap-
V partement de deux chambres,

cuisine, galetas . 30 fr. par mois.
Temple Neuf 9, ler étage, 2

chambres, cuisine, mansardes et
galetas. 43 fr. 75 par mois.

2me étage, 2 chambres, cuisine
et dé pendances , fr. 37.50 par mois.

L'ancienne poudrière, quartier
des Poudrières 6, à l'usage d'écu-
rie ou d'entrepôt.

Hôtel-de-Ville , 1 cave.
S'adresser au gérant des im-

meubles ou à la Caisse commu-
nale.

Neuchâtel , le 15 août 1913.
Directions des finances,

«o. forêts et domaines.

Jl _ _î_ ! COMMUNE

|fP| NEUCHATEL
AVIS

Lés Travaux publics de la com-
mune de Neuchâtel avisent le
public que l'enlèvement des ba-
layures , au moyen du char Ochs-
ner , se fera à partir de lundi 10
novembre 1913, rue des Beaux-
Arts , rue Pourtalès , Avenue du

. Premier-Mars, rue J.-J. Lallemand
Jet Faubourg du Lac. Les caisses
'seront distribuées aux intéressés

. q u 'au samedi 8 courant.
Neuchâtel , le 5 novembre 1913.

Direction
t des Travaux pub lics.
fefe=_j COMMUNE

|p LIGNIÈRES
Mise ûe bois
Mardi 11 novembre 1913, la

Commune de Lignières vendra
Par voie d'enchères publiques le
bois suivant , situé sur les che-
mins de sa forêt de la Jeure :

10 plantes sapin cubant envi-
ron 10 m3,

70 stères sapin et rondins,
. 24 stères cartelage hêtre,
6000 fagots.

Rendez-vous à 10 heures du
matin à la ferme de M. Léon
Geiser.

Lignières, le 5 novembre 1913.
u Conseil communal.

\i ~^~\ COMMUNE
-

ItiËiftp CorcellGS-Corm ondr_cIie
' â¥IS

Ensuite de la désaffectation de
l'ancien cimetière de Corcelles,
les pierres tombales sont mises
à la disposition des familles in-
téressées, jusqu 'à la fin du mois.

Corcelles-Cormondrèche, le 5
novembre 1913.

Conseil communal.

jj llljj COMMUNE

l p̂ LIGNIÈRES
Mise de bois

Samedi 15 novembre 1913, la
commune de Lignières vendra ,
par voie d'enchères publi ques ,
dans sa forêt de Serroue, le bois
suivant situé sur un chemin neuf :

80 plantes et billons pour char-
pentes et echalas.

25 stères sapin et hêtre.
600 fagots.
Rendez-vous h 10 heures du

matin au haut du chemin des
Ecrieux.

Lignières, le 5 novembre 1913.
Conseil communal.

^fljBa  ̂ COMMUNE

|jp DOMBRESSON
VENTE DE BOIS

de service

Lundi 19 novembre 1913; dès
1 h. Y_ de l'après-midi, le Conseil
communal de Dombresson, ven-
dra publiquement, dans la forêt
au-dessus du village, les bois de
service ci-après :

330 plantes entières, pour scia-
ge et charpente, cubant 285 m3 63

34 billes sapin, cubant 24 m" 51
10 lattes.
La vente aura lieu au comp-

tant. V4017R
Rendez-vous aux Empétières.

Conseil communal.

N _* __ È _ COMMUNE

||j|| ENGES

Vente 9e bois
Le lundi 10 novembre 1913, la

commune d'Enges vendra , par
voie d'enchères publiques et aux
conditions habituelles , les bois
suivants :

Environ 150 m3 de charpentes.
3000 fagots dont la moitié de

hêtre.
35 stères hêtre.

Rendez-vous des miseurs, à
9 h. }_ du malin, à Enges.

Enges, le 5 novembre 1913.
Conseil communal.

IMMEUBLES
Office des poursuites de Boudry
_a vente de la

propriété des cnJaijts Ceppi
à Pesenx, publiée ponr
le samedi 8 novembre
1913, à 4 henres Y* tte
l'après-midi

n'aura pas lieu
Boudry, le 7 novem-

bre 1913.
Off ice des poursuites :

Le préposé, Eug. LANDRY.

Auvernier
A vendre au bord du lac, jolie

petite villa , très bien construi-
te , vue superbe, eau, électricité,
chauffage central, chambre de
bains et lessiverie. — S'adresser
à MM. James de Reynier et Cle,
Nenchâtel. . 

Propriété â vendre
A _a Goulette, à quel*

que» minutes de la gare
de Sa in t -Bia i se, snr
route cantonale, à ven-
dre belle propriété : ha-

' bîtation agréable de con-
struction moderne a ver
chauffage central, ter-

. rains de dégagement,
etc. — S'adresser Etude
Emile _ambelet, notaire,

[à Neuchâtel- co

AVIS Ot-NbltLS
* 

i ¦¦_ ,—— ¦¦¦-._ ,, _ i —,— ¦- i ¦_'¦» ¦ ¦ ¦ . . ' ¦ ¦

Commune IJ» de Couvet— LJJ ' —
AVIS

Foire de Coiivcf
Lundi 10 novei . 1913

Consei. communal.

M m ettes fn liip
avec ¦ '.

outillage, mtote et mobilier ' - , i
——— •• ¦—¦:-: M

L'administration de la masse en faillite, Fabrique de boîtes
de montres Ed. Renfer, S. A., à Fleurier, exposera en vente par
voie d'enchères publiques , dans les locaux de la fabrique, dès
jeudi 13 novembre 1913, à 9 h. % du matin, tout l'actif dépendant
de cette masse et qui comprend particulièrement :

I
L'immeuble à l'usage de fabrique, désigné sommairement

comme suit au cadastre de Fleurier :
Art. 1030, rue de l'Ecole d'horlogerie, bâtiments, place et jardin

de 1569 m2.
Située à proximité immédiate de la gare, cette fabrique peut

être utilisée pour n'importe quelle industrie.
Elle est assurée contre l'incendie 134,000 francs.

II
Toutes les machines et installations utilisées pour la fabrica-

tion des boîtes et autres, particulièrement :
Trois dynamos, courroies de transmissions, courroies de dyna-

mos, un ventilateur pour soudage, une raboteuse avec appareil à
fraiser et accessoires, un tour de mécanicien, une petite machine à
fraiser avec pieds, accessoires et renvoi, trois tours d'outilleur
avec accessoires et renvois, doni un « Osterwald », une machine
à découvrir « Breguet », un outillage de forge, six machines « Re-
volver » cinq et six- pistons avec renvois et pinces, quatre machi-
nes à coulisses avec renvois, deux machines « Dubail » avec ren-
vois, neuf machines, à .refrotter dont deux automatiques, trois pen-
tographes « Dubail » avec pinces, une machine à facette « Favre »,
une machine à fraiser les Serpentines, deux machines automa-
tiques à tourner « Backler », trois machines à ciseler les carrures
avec et san molettes, une poinçonneuse avec avancement auto-
matique « Wœrnly », paliers , une presse « Providence », une dou-
zaine de balanciers divers dont deux à frictions, un laminoir « Oer-
likon », un laminoir « Mossber », un laminoir à coches, une ma-
chine « Breguet » à fraiser les carrures, deux petites machines
« Breguet *• à fraiser les fonds, sept tours à polir avec renvois et
tasseaux système «Stuzmann», deux machines à percer les cuvettes
avec renvois, cinq tours à polir les bords, un aspirateur à
poussière « Wunderli » avec tuyauterie, une dynamo « Langbein »
avec installation pour bains et voltmètre, deux résistances, une
machine à fraiser les passages de secrets, avec renvois deux
cisailles circulaires, etc., etc.

III
Outils et divers tels que : un compresseur à air, une cisaille à

main sur banc, un bâti de tour avec poupée, un placier avec cous-
sinets fonte, un lapidaire et renvoi, un lot arbres et burins, un
petit tour mécanicien avec renvoi et pince universelle, sept pinces
4 feu, crochets à feu, trois cuves rectangulaires en.grès, cent crey-
sets, quatro supports d'établis, nonante-huit frappes pour cuvettes,
cinquante-quatre frappes taille-douce, treize frappes g-uiilochées,
soixante-six frappes eau-forte, quatre-vingt-cinq frappes gros
relief , étampes, poinçons, etc., etc.

IV
Mobilier : un pupitre américain avec fauteuil , tables, étagère,

une machine à calculer, un coffre-fort , une vitrine à échantillons,
un linoléum, deux régulateurs, quatre téléphones, deux lustres
appliques, électricité et gaz, une vitrine avec balance de précision
sur table à un tiroir, un bureau double, chaises, casiers, pupitres,
matériel de bureau, une cinquantaine de chaises à vis, une soi-
xantaine de quinquets électriques et supports , etc., etc.

V
Marchandises, telles que : fournitures diverses, fournitures

pour terminage, polissage, achevage, assortiments divers, boîtes
acier et métal en fabrication et terminées, boîtes en stock, montres
diverses, une centaine de caisses d'emballage, un fût huile, un
fût fer, une bonbonne acide nitrique, un lot coke pour chauffage,
un lot houille de forge, un lot briquettes, etc., etc.

Il sera procédé en premier lieu à la vente des marchandises
et du mobilier, puis ensuite à la vente des machines, outils et
divers.

L'immeuble sera exposé en vente le samedi 15 novembre 1913,
dès les 2 heures de l'après-midi et les conditions de cette vente
seront déoosées dès le 31 octobre 1913 chez les administrateurs.

Pour tous renseignements et visiter, s'adresser aux adminis-
trateurs de la masse, MM. Fritz Porret, préposé à l'Office des
faillites de Môtiers, et Henri Chédel, avocat et notaire, à Neuchâtel.

Encùères finies à Boudry
Samedi 15 novembre 1913, à, 8 heures dn soir, à

l'Hôtel du JLion-d'Or, à Boudry, les hoirs do Ami-Lucien
Bolle exposeront en vente , par enchères publiques, les immeubles
suivants :

Cadastre de Boudry
Art. 812. Buchilles , champ de 620 m2

» 817. » champ de 559 »
» 818. » champ de 797 »
» 819. » verger et champ de 792 »
» 1241. » champ de ' 708 »
» 1926. » vigne de 460 et champ de 80 »
» 814. Bergeresse, vigne de 980 »
¦ 2099. » vigne de 281 »
» 1225. Sagnes, jardin de 350 »
» 2759. Repaires, vigne de 942 »
» 2758. » verger de 1675 »

Cadastre de Cortaillod
Art. 2766. Derrière Boudry, champ de 436 ma

» 1972. A l'Orgueilleux, champ de 2873 »
» 2003. Sur les Rochettes, champ de 925 »
» 2004. Sur les Rochettes , champ de 305 »

Les adjudications définitives seront prononcées
séance tenante si les offres sont jugées suffisantes.

Four tous renseignements, s'adresser à M. Jules Verdan , agent
de droit , à Boudry, ou au notaire E. Paris , à Colombier.

Ven le par mcticres piibliqr
d'une maison de rapport à la rue des Beaux-Arts

Le jeudi 20 novembre, à 3 heures après midi , il sera procédé ,
en l'Etude du soussigné, à la vente amiable , par voie d'enchères
publiques , de la maison rue des Iteaux-Arts n° 3, à Dieu *.
chatel, article 2_ >72 dn cadastre. Occasion pour pla-
cement de fonds.

Pour tous renseignements, s'adresser en l'Etude de G
îtter, notaire, 8, rne Pnrry.
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1 M aff JËE. Jeanne ROSÈ-GUYOT

I 

Téléphone 01.35 2, Rue des Epancheurs, 2 Téléphone 11.35

Vend bon marché :
Un lot Bas pure laine 2/2 . pour dames, à 1.40, 1.50
s D Jupons moirette, toutes nuances . . _> D D 4.50
s D Jupons alpacca, » . > . . x> 2 D 2.95
D 3) Tabliers ménage, grande larg1-, cotonne I, î . î 3) 1.25
D 3» Tabliers bretelles, cotonne I (bretelle façon) 3) 3> _o 1.75
_ . 3) . Pantalons .spoyt, mai-ine, 3> _ a ,  2) 3> .. _ ,.,.2.ÔQi. ;
3> 3> Lame Schaffhouse, n° 12 . . . . . . . . 4.25 la livre,
s D Laine Schaffhouse, n° 14 . 5.25 3>

Mesdames,
Voulez-vous juger d'un nouvel appareil pour la cuisson des

aliments , réunissant : agrément, propreté , économie, succulence?
Assistez alors à la démonstration qni anra lieu le
mercredi 12 novembre, à 3 heures de l'après-midi,
dans la salle de' l'Hôtel Beau-Séjour, à Neuchâtel.

L'appareil «Econome »
sera expérimenté par M. Bâumgartner, do Zurich, et les mets
préparés pourront être dégustés.

Représentant : H. BAILLOD, Neuchâtel

Au magasin L. SOLVICHE 4, Concert, 4
TOUS trouverez les

HARICOTS ÉTUVÉS EXTRA
de la maison SEETHA—, aux prix suivants :

Coupés en paquets de 100 gr. . , . _ , Fr. 0.50
Entiers » u » » _ . . _ _ n 0.55
Coupés en vrac, les » » . . . . .  » 0.45
Entiers _ » » - » , . . _ _ » 0.50

Demandez mon carnet escompte.

C_ U!_BBI-HaaMIIIBMVBBBIBBBB

| Caisse enregistreuse (
m A vendre à bon compte B
9 une très bonno Caisse S

S enregistreuse à l'état de _
m neuf. Ecrire à C. R. 138 au I|
3 bureau de la Feuille d'Avis. S
¦ ¦¦¦¦¦¦¦ "

Je Nous livrons par grandes !
_ quantités * H 8475 Y i
I exceptionnellement «
1 bon marché i
S spécialement les articles ¦
H suivants : ^_ Café, vert et rôti. B
p  Huile comestible, 1° , ¦
g} pure et de bon goût , p
¦ Miel d'abeilles, ga- ¦
3 rauti véritable. *
§ Beurre et œufs, extra J
H frais , pour hôtels, pensions K
j| et instituts. Prix spéciaux. 

^* BUCHWALTER Frères , Berne |
¦ Importation de ¦
¦ denrées coloniales È



AVIS
'Toute demande d'adresse d une
'annonce doit être accompagnée
'd'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
___. pédiée non af f ranchie .  QO

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
_ ——¦o ——

LOGEMENTS
>—— »—

Pour tont de snite
A louer, au centre de la ville,

appartement de •_ chambres et
dépendances. Loyer annuel : 550
francs. S'adresser à MM. James
de Reynier et Cle, Neuchâtei._

Pour cause de départ, à louer,
au centre de la ville, pour épo-
que à convenir, un

logement ie 5 cMÉres
(çau, gaz, électricité"). Convien-
drait éventuellement pour bu-
reaux. S'adresser rue du Bassin
No 6, 2me étage. - 

Appartement de 4 chambres
ï louer. S'adresser à M. Belri-
chard,

Se vais:
A la même adresse on deman-

de à acheter des bouteilles. _
A remettre, pour Noël ou épo-

que à convenir, à proximité de
la gare, logement bien exposé, de
W chambres et belles dépendan-
ces, gaz, électricité, jardin. S'a-
tÇresser Pertuis du Soc 4, 2me dr.

A __OU__R
poar le 24 novembre ou époque
à convenir, un petit appartement
de 2 chambre et cuisine au so-
leil. Prix 27 fr. par mois. S'a-
dresser Ecluse 82. 

Geneveys -snr-Coffrane
• A louer tout de suite un beau
logement de 3 chambres, cuisine
et dépendances , avec jardin , eau ,
électricité S'adresser à E. Fas-
nacht , ébéniste.
1 Â LOUES
pour tout de suite ou époque à
convenir, beau logement de 4
pièces et dépendances, balcon,
situation centrale. — S'adresser
Treille 3, 2me étaare. c. o.

Port-Roulant
A louer, pour Saint-Jean 1914,

petite maison renfermant nne
dizaine de chambres et deux
cuisines. Grande terrasse ombra-
gée an midi. Vue superbe. Tram-
way devant la maison. — Etude
Petitpierre et Hotz. c. o.

Hauterive
A louer, tout de suite ou pour

époque à convenir , à Hauterive
(bas du village), une maison bien
située, comprenant 12 chambres
avec dépendances, caves, écurie ,
grange, remise, terrasse, jardins
et verger. La maison pourrait
êtro occupée par un seul ou plu-
sieurs' locataires. Vue superbe
sur. le lac e.t .  les Alpes. Pour
tous -renseigpe.ment.s, s'adresser
soit à Si"» Marie Clottu , à Haute-
rive, soit à M. Pierra Wavce,
avocat, à Neuchâtel.

600 francs
Parcs 120, plain-pied est, lo-

gement neuf de 3 chambres et
dépendances, chambre de bains,
terrasse, eau, gaz et électricité.
A louer dès maintenant. S'adres-
ser à M. Aug. Soguel, Comba
Borel 15, Neuchâtel. c. o.

A louer tout suite ou époque
à convenir, un ler étage de 4
chambres et dépendances. S'a-
dresser Grand'Rue 4, 2me. c. o.

Rué Louis Favre, à re-
mettre appartements spa-
cieux de 4 chambres et dépen-
dances. Prix 650 et 675 fr. —
_tndc Petitpierre & Hotz.
i A louer

à Saint-Biaise
dans une jolie villa , un logement
de 5 pièces et plusieurs dépen-
dances ; vue splendide , grand
balcon, petit jardin d'agrément.
S'adresser M. Bagozzi-Bettone.

i Vauseyon 15
à louer, tout de suite, joli loge-
ments chambres, cuisine, lessi-

j verie et terrasse.
i Plan Perret. — A louer, dès
maintenant, logement de 5 niè-
ces, cuisine et toutes dépendan-
ces. —Etnde Ph. Dnbied, notaire.

f A louer, aux Parcs, dans mai-
son neuve, de beaux apparte-
ments de 3 chambres, avec eau,
gaz, électricité. Prix très avan-
tageux. — Etnde Petitpierre ' et
Hotz. ç. p.

j Serrières, à remettre dans mai-
I son neuve, située aux abords im-
! médiats, dn lac, un bel apparte-
ment dé _ chambres et dépen-
dances. Prix très avantageux. —
Etnde Petitpierre et Hotz. c. o.

A remettre dans villa à Bel-
Air, bel appartement de _ cham-
bres et dépendances. Confort mo-
derne. Jardin, etc. Etnde Petit-
pierre et Hotz. c. o.

, Petite maison de 8 chambres
|6t dépendances, située à la rue
Louis Favre, Prix avantageux. —
Etnde Petitpierre et Hotz. c. o.

\ f i  louer à Clos-Brochet
dès maintenant ou époque à con-
venir, nn bel appartement de 8
chambres et dépendances, avec
jardin. Electricité, gaz, eau chau-
de sur l'évier et dans la cham-
bre de bains. Séchoir, buanderie,
chauffage central.

S'adresser à l'Etude Alph. et
_.ndré Wavre, Palais Rougemont,
Neuchfttel. 

Rne de la Treille, à louer lo-
gement de 2 chambres et dépen-
dances. Prix mensuel : 20 ir. —
Etnde Petitpierre et Hotz. c. o.

Logements confortables de 3
chambres, cuisine et balcon, avec
gaz et électricité, à louer dans
maison neuve. S'adresser Etude
G. Etter notaire, rue Pnrry 8.

A louer, dès maintenant , une
chambre et alcôve, avec dépen-
dances et part à la cuisine. —
S'adresser Serre 3, 3mo. c.o

Vauseyon
A louer joli logement de quatre

chambres, cuisine et dépendan-
•»«—»—Al<—Isao—_r G__ £>aU_.ij_.> fl.O.

Etude A.- Numa BRAUEN
notaire, Hôpital 7

A louer dès maintenant
ou pour Noël

Evole, 4 chambres, 925 fr.
Pertuis-du-Soc, 3 chambres, 550 fr.
Moulins , 4 chambres, £50 fr.
Hôpital, 3 chambres, 540 fr.
Moulins, 3 chambres, 500 fr.
Fleury, 3 chambres, 420 fr.
Château, 2 chambres, 324 fr,
Gibraltar, 2 chambres; 318 fr.
Ecluse, 2 chambres, S00 fr.
Tertre, 2-3 chambres, 240-276 fr.
Château , I chambre, 17 fr. ,-_
Seyon, 3 chambres, 35 fr. _

A louer tout de suite logement
de 1 ch ambre. S'adr. Boine IQ.co

Gibraltar. — A louer loge-
ment de 1 chambre, cuisine,
pour tout de suita ou époque à
convenir. — S'adresser M1 . Ante-
nen, Clos-Brochet 7. co.

Chavannes : logement de une
chambre et cuisine. S'adresser
Etnde G. Etter, notaire. '..i

A louer , rue du Seyon, logement
de 5 chambres, cuisine, 2 chambres
de domestiques, galetas et Chambre
haute. Prix 925 fr. Etude Brauen ,
notaire , Hôp ital 7.

Parcs : logement de 2 cham-
bres et cuisine. S'adresser Etnde
g. Etter, notaire. 

Pour cas imprévu , à louer beau
ogement de 4 chambres, véranda,
jardin , au-dessus de la gare. Entrée
à convenir. Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Route des Gorges : logement de
3 chambres et dépendances, et
petite maison de 2 chambres et
dépendances. S'adresser Etude
G. Etter, notaire. 

A louer aux Parcs, logement de
3 pièoes, remis à neuf , 35 francs.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A remettre immédiatement,,
pour cause de départ, un

joli logement
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances ; prix 44 fr. par mois. —
S'adresser Côte 115, 1er à droite.

Rne dn Château : logement de
3 chambres- et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire.

A LOUER
à Beaumont sur Hauterive un
joli appartement de 4 chambr.es,
cuisine et toutes dépendances.
Electricité. Jardin. . Vue superbe.
S'adresser au notaire Louis Tho-
rens, rue du Concert 6, Neuchâ-
tel. . ¦ co.; '————- 
_a_____M_e_T__ i _______________________________________________

ÉHÂMlfeESÈ • t
. ___  ______ï__________^_4_-

Chambre avec pension, électri-
cité.' Be'aux-Arts 7. 2me étage.

Chambre à louer, -rue Louis
Favre 30, 3me. '___

Belle chambre meublée, chauf-
fable, électricité. Faubourg de la-
Gare 3, ler à gauche. 

Chambre et pension
A louer, dans belle situation,

près de l'université, une jolie
chambre meublée, avec pension
si on le désire. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 66, 2m.e.

Jolie chambre non meublée,
indépendante, Château 2, 2me. 

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Louis Favre 15, ler étage.
Hôpital 22, 4me. Petite chambre
indépendante, soleil. c. o.
. Jolie chambre meublée. Elec-
tricité. Faubourg Gare 19, 1er à-d.

Jolie chambre meublée au soleil ,
à louer. — Seyon 12, pâtisserie.

Jolie chambre meublée, chauf-
fable , 16 fr. par mois. — Râteau
n° 4, 4m0 étage. ¦¦ .

Jolio petite chambre au soleil ,
indépendante, pour ouvrier ou
ouvrière , 12 fr. Sairit-Honoré 6,
4mo , pendant l'après-midi.

Chambre meublée à louer. —
Ecluse 15 bis , 2m!! à droite.

Chambres et pension, électri-
cité, belle vue. St-Honoré 3, 3me.

Une famille de Neuchâtel pou-
vant disposer de plusieurs belles
chambres, recevrait en pension,
pour l'hiver, une famille étran-
gère. Demander l'adresse du No
102 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Chambre meublée. Faubourg
du Crêt 19, 2me. 

Chambre et pension soignée.—
Faubourg de l'Hôpital 40, 2me.

2 belles chambres à louer, une
indépendante. Evole 9, Oriette,
2me étage. 

A louer chambre au soleil. S'a-
dresser Parcs 51, ler étage, c.o.

Jolie chambre pour monsieur,
avec ou sans pension. Halles 11,
3me. c. o.

Chambre chauffable, pour em-
ployée. Electricité, ler Mars 20,
3me à droite. c. o.

Chambre meublée au soleil ,
électricité, indépendante, pour
jeunes gens rangés. Seyon 22, 2e.

Chambre non meublée. Fau-
bourg du Lac 3, 3me. c. o.

Chambre meublée, au soleil ,
avec vue. Mme Stettler ,Sablons 14.

PENSION-FAMILLE
Beaux-Arts 15. Mme Meylan. c.o.

Aux Parcs : rez-de-chaussée de
2 chambres, dépendances, jardin.
— S'adresser Etude G. Etter, no-
taire. 

Belle chambre meublée, rue
Louis Favre 27, 2me. 

CHAMBRE
et pension, Beaux-Arts 19, 3me.

Quai du Mont-Blanc _
3me à gauche, belle chambre
meublée, électricité, belle vue, co

Chambre meublée, Terreaux ?,
rez-de-chaussée à. gauche, c. o.
Jolie chambre meublée, chauffa-

-Uia. électricité. Bickel. Côte 89.co

Chambre meublée pour une
personne tranquille. S'adresser
entre midi et une heure. Ecluse
n" 33, au .2m° étage. ixo

Jolie chambre meublée au so-
leil. Seyon 34, 1er. 

Chambre et pension
soignées dans petite pension-fa-
mille française. Situation agréa-
ble. Chauffage central , électricité.
Vue. Tram. — S'adresser à Mm«
R. Bettes, Port- Roulant 18.¦__________—_____________«__———_

LOCAL DIVERSES
A louer, pour le 24 Juin 1914,

place des Halles, un magasin
bien situé au rez-de-chaussée,
avec arrière-magasin et dépen-
dances, an ler étage. — Etnde
Ph. Dnbied, notaire. 

A louer, faubourg de l'Hôpital ,

un magasin
2 vitrines et cave. — Demander
l'adresse du n° 981 au bureau de
la Feuille d'Avis c.o

A remettre, dans immeubles
neufs, près de la gare, anx Parcs
et aux Fahys différents locaux
pouvant être utilisés comme ma-
gasin, ateliers, entrepôts, etc. —
Etude Petitpierre et Hotz.

Pour gypseurs
A louer : Beaux locaux, Neubourg,

pour le 24 juin 1914. — Convien-
draient aussi pour menuisier. —
Etude A.-Numa Brauen , notaire,
Hôpital 7. _

A louer: Quai du Mont-Blanc,
grands locaux pour magasin, pâtis-
serie, ou tout autre commerce.
Appartement attenant. — Etude A.-
Numa Brauen, notaire, Hôpital 7.

. LOUER
Rne da Château No 5, un local

à l'usage d'atelier.
Rne du Château No 5, un ap-

partement de .deux chambres et
dépendances. S'adresser Etude
Henri Chédel, avocat et notaire.

A louer: Caves à louer , Moulins ,
Pommier et Seyon. — Etude A.-
Numa Brauen , notaire , Hôpital 7

A louer, tout de suite ou pour
époque à convenir, à la rue
Pourtalès, grand local avec ca-
ve pouvant être divisé et servir
pour bureau, magasin ou entre-
pôt. Etude Bonjour et Piaget, no-
taires et avocat. 

A loner, dès mainte-
nant, an Tertre, un beau
terrain cultivable de
500 m2 environ, jouis-
sant d'une situation très
favorable à la culture.
Etude de Pb. Dubied,
notaire. 

A louer: Bel atelier de peinture
Evole;

Ateliers, Ecluse, Quai-Suchard ;
, Magasin et cave, Moulins ;
- Magasin, Temple-Neuf.
' Etude A.-Numa Brauen; notaire,
Hôpital 7. 

Vauseyon
Atelier pour charron et maré-

chal ; grande place ; force élec-
trique. Logement si on le désire.
— S'adresser Etnde G. Etter, no-
taire. , 

Rue des Moulins : à louer pour
St-Jean, magasin avec devantu-
re. S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

Demancigs à louer
On demande à louer pour St-

Georges 1914 un
un domaine

pour la garde de sept à huit
vaches. Adresser les offres écri-
tes sous initiales L. M. 139 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer un

café-restaurant
si possible avec quelques poses
de terre. Adresser les offres écri-
tes sous initiales A. G. 140 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On louerait
dans les environs de Neuchâtel ,
maisonnette avec jardin ou terrain
y attenant , et ayant remise ou
grange pour loger une voiture.
Ecrire avec détails et prix sous
chiffres TJ 7099 L à l'agence de
Îublicité Union-Réclame,
iansanne. H 7099 L
On cherche, à i<" ou 2m° étage,

appartement confortable de 4 à 5
pièces. Quartier l'Est préféré. —
Adresser offres avec prix sous O
404 IV h Orell Fûssli-Pu-
blicité, Neuchâtel.

Pour le

24 jnin 1914
on demande à louer un logement
de 4 chambres et dépendances,
gaz, électricité, vue et si possi-
ble jardin. Abords immédiats de
la ville désirés.Offres écrites avec
prix sous J. R. 12 au bureau de
la Feuille d'Avis. c. o.

OFFRES
On désire placer brave

Jeune fille
comme femme de chambre ou
pour tout faire dans un petit
ménage. Pour renseignements
s'adresser à C. Aeschbacher,
ruelle Dupeyrou 3. 

• JËÏJ_ E FILLE
de 19 ans, robuste et active,

demande place
dans bonne famille de la Suisse
romande pour aider au ménage.
Elle désire se perfectionner dans
le français. S'adresser sous chif-
fre 0 433 S à Orell Fûssli-publi-
cité, Soleure. Q433S

Une jeune fille de 23 ans, très
au courant des travaux d'un mé-
nage, cherche place à Neuchâ-
tel pour le ler décembre, comme

bonne d'enfants
ou

femme de chambre
S'adresser Concert 6, au 4me.

dès 6 heures du soir.

Jeune fille, 23 ans, au courantdu service, demande, pour le lerdécembre, place de

seconde îemme île chambre
S'adresser à Mlle Sophie Meyerchalet de Grandchamp, Areuse.'

Bonne cuisinière
demande place tout de suite. 
Ecrire E. G., poste restante, Neu-
châtel.

PLACES
On demande une

*__UN£ FIL7JB
pour aider au ménage. Beaux-
Art3 3, 3me. 

On demande, dans excellente
famille à Zurich, une bonne d'en-
fants ayant déjà été en service
et sachant coudre. Bons gages
et bon traitement. Offres sous
chiffre T 5095 Z à Haasenstein et
Vogler, Znrich. 

On demande une

JEUNE nus
pour aider au ménage. Bons ga-
ges. Demander l'adresse du No
145 au bureau de la Feuille d'A-
vis. ¦ ¦

On demande pour ménage très
soigné de 2 personnes,

Jeune fille
tranquille, parlant français et
sachant cuire. Entrée 20 novem-
bre. Demander l'adresse du No
141 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

On demande , pour un petit mé-
nage soigné , une

Jeune fille
ayant un peu de service. — S'a-
dresser papeterie, Terreaux 3. c.o

On demande , pour Berno, daas
un petit ménage, une

bonne fille
française, au courant de la cui-
sine et de tous les travaux d'un
ménage soigné. Gages de 35 à
40 fr. par mois. S'adresser, pour
renseignements, à la boulangerie
Bourquin , rue du Seyon 22.

On cherche pour tout de suite
une

bonne à tout faire
sachant cuisiner. Certificats exi-
gés. S'adresser quai Suchard 4,
ler étage, de 11 h. à 4 h. 

ON DEMANDE
tout de suite, une bonne fille sé-
rieuse et active, pour faire la
cuisine et le ménage. Gages 40 à
45 fr. par mois. S'adresser rue
de Flandres 3. Inutile de se pré-
senter sans bonnes références.

On demande une

bonne fill e
de cuisine, forte et robuste. S'a-
dresser Poteaux 1.

EMPICP r:\_ZRS
Pour Wiesbaden

On demande demoiselle pour
s'occuper de deux jeunes filles
de 13 et 9 ans, dans famille de
médecin. Repas en commun. Si
possible engagement de longue
durée. Ecrire à K. L. 142 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Modèle
Un groupe d'artistes peintres

et dessinateurs cherche durant
l'hiver, pour trois soirs par se-
maine, de 8 à 10 h.,
Modèles femmes, 4 fr. par soir
Modèles hommes, 3 fr. par soir
S'adresser Ecole d'Arts, Collé-
giale 10. 

Monteurs-Electriciens
expérimentés, pour installations
intérieures, sont demandés par
¦ M. H. Schoechlin, ingénieur, Da-

niel Jeanrichard 13, La Chaux-
de-Fonds. H34701C

Demoiselle Suisse allemande,
instruite, d'un certain âge,

désire place
dans bonne famille de la Suisse
française pour s'occuper de l'é-
ducation des enfants ou pour
aider à la maîtresse de maison :
voyagerait aussi avec dame seu-
le. Adresser offres sous chiffre
Z. T. 552 à Rndoli Mosse, Mon-
trenx. Zag.M.552

Bon cocher
muni de bons certificats, de- r
mande place. S'adresser à J. Cle-
nin, Château 4, 2me. 

Jeune homme
de 18 ans, désire place comme

garçon d'office
dans bon restaurant ou hôtel,
où il aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Offres
sous chiffre S7960 Lz à Haasen-
stein et Vogler, Lucerne. 

Horloger
sérieux, 40 ans, de toute confian-
ce, connaissant la fabrication,
cherche situation d'avenir. Even-
tuellement ferait représenta-
tions et voyages. Adresser les of-
fres sous chiffres H 6741 J à Haa-
senstein et Vogler, St-Imier.

Homme marié
connaissant les chevaux, cher-
che, pour tout de suite ou épo-
que à convenir, place de voitu-
rier, charretier, livreur ou ma-
gasinier-emballeur. Adresser les
offres écrites à E. F. 137 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Modèles vivants
demandé-

Treille 3. 2m° étaae

Représentant
Première maison de Thés en

gros, ayant clientèle cherche
pour le canton de Neuchâtel et
le Jura bernois, un représentant
sérieux, actif , déjà introduit au-
près de la clientèle et si possi-
ble connaissant l'article. Adres-
ser offres et références sous
C 15049 L i Haasenstein et Vo-
fller, Lausanne. 

MilIIJ
connaissant coiffure, manicure,
soins de la chevelure, massage
manuel, désire se perfectionner
dans l'ondulation Marcel. Ecrire
sous H 3163 N à Haasenstein et
Vogler, Neuchâtel. 

ATTENTION
Un jeune homme intelligent et

capable, de 17. ans %, Soleurois,
désirant apprendre à fond le
français, désire une place de
VOLONTAIRE

dans une librairie, papeterie ou
autre commerce. Excellentes ré-
férences à disposition. S'adres-
ser à M. Leuba, prof., Faubourg
de la Gare 25, Neuchâtel. 

On demande

| nn commis
'Connaissant les denrées colonia-
les. La préférence sera donnée à
tin jeune homme ayant fait un
bon apprentisage. Adresser les
offres par écrit à R. S. 135 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Personne se recommande pour
raccommodages

d'habits. Parcs 20; 3me.
Demoiselle anglaise, instruite,

musicienne distinguée, désire
engagement

au pair
dans une famille. S'adresser à
Mlles Berthoud, pensionnat Le
Cèdre, Vauseyon. 

On demandé une .

demoiselle allemande
pouvant donner 2 heures d'alle-
mand par semaine. S'adresser à
Mlles Berthoud, pensionnat L«
Cèdre, Vauseyon.

Vigneron
On demande un bon vigneron

pour cultiver environ 40 ou-
vriers de vignes. S'adresser à A.
Hauser, gérant, à Vaumarcus.

Employée intéressée
trouverait place de gérante dans
magasin de la ville, moyennant
apport de quelques milliers de
francs. Adresser offres détaillées
avec indication de la somme dis-
ponible sous H 8417 N à Haasen-
stein et Vogler, NenchâteL 

Une personne
disposant de ses après-midi, se
recommande pour occupation à
l'iheure. S'adresser Gibraltar 7,
ftlain-pjftd*. . __d&U.- . .. ",¦*. .<. ...ft,

Apprentissages
Une maison d'alimentation de

la ville demande un

APPRENTI
bien recommandé. Entrée tout de
suite. — Adresser les offres par
écrit à M. A. 134 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune homme
de langue allemande, sachant
également l'italien et un peu le
français , cherche

place d'apprenti
dans maison de commerce de la
Suisse romande, dans le but de
se perfectionner dans la langue
française. Références à disposi-
tion. Adresser offres à 31 elcliior
(Mander, Hagnau, Becken-
ried (ct. Nidwald i. H 7948 Lz

PERDUS

PERDU
depuis dimanche, un bout de
chaîne de montre d'homme avec
un cachet portant les initiales
L. N., le tout en or. Prière de
le rapporter contre bonne récom-
pense au bureau de la Feuille
d'Avis. 132

A VENDRE
A partir è 1er j awier

1914
60 à 100 litres chaud-lait peu-
vent être livrés chaque jour, par
agriculteur sérieux, habitant à
proximité de la ville et du tram-
way. — Adresser les offres par
écrit sous chiffre S. L. B. 118 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Veau mâle
à vendre, che_ Ulysse Monnier ,
Fontaine-André sur La Coudre.

A vendre 2 jeunes
chiennes d'arrêt

(brackl sujets de race, pedigrees.
Emile Juvet, Travers (Neuchâtel).

Demandes à acheter
On demande à reprendre

pour le printemps 1914 ,
commerce bien établi de papete-
rie , cigares ou articles sembla-
bles. Envoyer les offres avec indi-
cation du chiffre d'affaires, reprise
et loyer , à «. Etter, notaire
8, rne Fnrry.

_La Çopdre
Demandé, à de favorables con

ditions , petit chésal de trois ou
vriers environ , bien situé et à
proximité du tram. — Adresser
offres écrites sous O. B. 124 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche
à reprendre un atelier de gyp-
serie-peinture. Offres sous chif-
fre Gc 8437 Y h Haasenstein st
Vogler, Berne.

AVIS DIVERS
Quel couple sans enfants

adopterait petit garçon
âgé de 6 mois, de bonne origine.
Prière d'adresser les offres sous
Z. U. 22245, Case postale 20008,
Znrich. Z.M.2310c

Un monsieur d'un certain âge
demande

PENSION
avec grande chambre au soleil ,
avec électricité et chauffage, en
ville ou aux abords immédiats.
Adresser les offres par écrit avec
prix sous initiales R. P. 101 au
bureau de la Feuille d'Avis.••••••••••••••••••••••Aeltere Dame sucht gemûtliches
Heim in kleiner deutscher
Schweizerfamilie oder zu einzel-
ner Dame. — Gefl . Offerten sind
zu richten an O. Z. 205 poste res-
tante, Neuchâtel.

Grande Salle des Conférences
Vendredi 14 novembre 1913

à 8 h. 15

ÇONC5FVT
donné par

M1" IADWIGA

WIERZBICKA
PIANISTE

ANDRÉ

DE RIBAUPIERRE
VIOLONISTE

Prix des places :
Réservées Fr. 3.—
Premières » 2.—
Entrées. . . . . .  » 1.—

Billets en vente au magasin de
musique Fœtisch et le soir du
concert à l'entrée.

Piano o*e concert Steinway de
la maison Fœtisch. 

CERCLE LIBÉRAL
Dimanche 9 novembre

à 8 h. S du soir

Grand CONCERT
donné par

V HARM ONIE
Offert à ses membres passifs ,

aux membres du Cercle, à leurs
familles et aux Jeunes Libéraux.

Grande Salle des Conférences
Société de Musique

Jeudi 13 novembre 1913, à 8 h. du soir

1sr Concert=-
-=9'abonncracni

Georges ENESCO
violoniste de Paris

et
l'Orchestre symphonique de Lausanne

Direction : Cari EHRENBERG

Voir le Bulletin musical N " 12

Prix des places: Fr. k.—, 3.—, 2.—.
Tente des billets au maga-

sin Kœtisch frères : Ponr les
sociétaires; mardi 11 novem-
bre , contre présentation de la
carte de membre. Ponr le pu-
blic: du mercredi malin au jeudi
soir et le soir du concert à l'en-
trée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. 1/2.
Répétition générale : jeudi 13 novem-

bre , à 2 heures. — Entrée pour non-
sociétaires : I fr, 50. — Dans la règle ,
la programme de la répétition est iden-
tique à celui du concert.

ptëi Ou Vaisseau
Samedi soir, à 7 heures

TBIPES
nature et mode de Caen

Dimanohe soir
Civet de lièvre
Café 8eja Jour

Samedi dès 6 h.mm TRIPES
nature et champignons

Téléphone 705 co.

PENSION XanVTe!
Famille française. Pourtalès 3, 1er.

HOTEL B LLEVUl
COBCJB liJL i-S

Tons les samedis c.o

Souper TRIPES
iiiiiiïii

FAHYS 133
-̂ !̂ T*U_ï»*»o'nfe:._-bé-9&. t

PéUicure
Soins sans douleurs

Ji/Sassages
Madame F0URCADE
Sage-femme de i» classe

rue du Mont-Blanc 9
(près de la Gare). GKNLVE

Pensionnaires - Consultations - Prix
modérés — TÉLÉPHONE 6683

Man spricht Deutsch

Hôtel Ju Cerf
TRIPES

natures et gratinées à l'italienne

lw Zeenûer - HoGtistrasser
SAGE-FEMME DIPLOMEE

Pensionnaires. Consultations de Ià3h.
6, rue Fradier. Wenève

Téléphone 64.22 
__«_____ _ . ., ¦- .. I III lllll—ll

COSTUMES TAILLEUR
et manteaux de dames

sur mesure. Ecluse 43, au 2m".
On demande à emprunter sur

Ire hypothèque,

159OOG tr.
Offres écrites sous V. A. 116 au

bu reau de la Feuille d'Avis.

RepassBuse-tiTanGlîîsseuse
se recommande pour de l'ouvra-
ge à domicile. B. Racine, quai
Jeanrenaud 8, Serrières

A la même adresse, à vendre
un lit à une place, propre. i

S AGE-FEMME
de 1" classo

Ime J. G0GNIAT
i, Fusterio l, «KKEVM

Pensionnaires à to uto époquo
DISCRÉTION

AVIS MÉDICAUX

IJ H-I. i. IVIH II D LI
chirurgie et

maladies des femmes
reçoit tous les jours de 10 à
H henres et de 2 à 4 h eures
sauf le jeudi après midi el le

dimanche
S^me-;4e J^laïuires^

(_ lace Purry)
Téléphone .1:55 '

CLINIQUE PRIVÉE^
Grêt Taconnet 36

VACCINATION
Le Docteur Matthey

vaccinera à son domicile
Crêt 4a les mardis U el
18 courant à 2 heures.

Convocations
£a.ise nationale
Les électeurs de la paroisse

française de Neuchâtel sont cc_
voqués en assemblée préparatoire
pour le

lundi IO novembre
à 8 h. du soir

à la Chapelle des Terreaux

ORDRE DU' JOUR : ,
1, Réélection de M. le pasteui

Ed. Monnard ;
2. Election complémentaire do

deux membres du Collège
des Anciens.

Neuchâtel , 1" novembre 1913.
Le Collège des Anciens .

Croix +TÎÏ
Dimanche _ novembre

à 2 h. y, après midi
Salle île Tempérance de Colombier

RÉUNION DE GROUP E
SUJET:

Echo de l'Assemblée de Zurich

Ligue suisse des Femmes a_.M
_nndi 10 novembre

à 8 h. du soir

SaUe de la Cuisine popule dn
de Serrières

C A U S E R IE
Invitation cordiale au publiû

féminin.
_ .

w^__Bw____r_iw__________ ajr _Brafli _f _Ti__iiT_^i!__.r_y__f fiiv*QB *^«

IPour 
1 fp. ao

on s'abonne

FEUILLE Dill IlilTlt
jusqu'au 3-1 décembre _9 _3

BULLETIN D'ABONNEMENT x

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Nenchâtel et paierai
lo remboursement postal qui me sera présenté à cet effet

S. !o
g L Nom : _____
O) I
A 1
3 \ Prénom et profession : ..—- ,-
«J i
01 f

•a \ Domicile : —— _
. \ 

m—m*sst-——m-ssmmÊBB * B̂BWssB-mB—mt—mm-«--—¦-¦«¦¦̂ --¦___v

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enve-

I

loppe non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration
de la Fenille d'Avis de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

\\JS§~ Sur demande, les nouveaux abonnés recevront
l'horaire.

L_ __z____ f T l n ^J*um-—ma—TI"Bmmm9t;vam—^^

CABINET I
DENTAIRE g

| F.WALLRATH El
BEAUX-ARTS 15 

^
PROTHÈSE DENTAIRE g
EN TOUT GENRE H

Rp^prciements

I 

Madame A. Kunzi-Falcy,
Monsieur et Madame Dr

Kunzi ,
Madame et Monsieur E,

Chif fel le-Kunzi , _ J
Monsieur Maurice Kunzi, &.;
Monsieur et  Mad ame

Paul Kunzi-Amez-Droz ,
Mademoise l le  F a n n y

Kunzi ,
vous expriment leur re-
connaissance pour la sym-
pathie que vous leur avez
témoignée dans leur grand
deuit.

Cormondrèche (Les Sa-
frières), Novembre 1913.

M^B_________B__-M-"

-- __*__ _ _ r* ¦A_*W»3_Si-fciiC_OT___ll_J_l_ .  i iHWWtfW)

I

Mme VAUTHIER 1
Sage-femme di plômée t\

19, rue Chantep oulet , 3rac, Genève M
Consultations tous les /ours If

Reçoit des pensionn aires. Téléph. 76-93 g

[j D_NT. _IR£- N
© @
ry A.Fm/EZ- n
mw/.NG__^7

T^Vrue 
de l'Hôpital % ĵ

BRASSERIE RAMBRINIIS
Samstag nnd Sonntag, 8. and 9. _oveu_ber 1913
Anfang abends 8 Uhr :: Sonntag nachmittags 3 und 8 Uhr

Humoristische KONZERT E
des Schweizer Humoristen und Komikers

4

Armani! STEBLER und Familie aus Bern
mitseinem Original-Riesen - Programm und selbstverfasstem
Repertoir , sowie Auflreten des Schweizer Damengesangs- \ \

und Jodlerterzettes
t

Gesang, Jodler :: IipT VPTTA Interessantor LumpenmaW
AusgezeichneteKomik H-J-J - -J 1 __ 1 aktvonGeschwisterSteblei j

8 BILLARDS 8 gg t S; 1% tt 8 BILLARDS j
_fg_ \r" Jeu de quilles au sous-sol à 1 fr. 50 l'heure ~^M



U BÉTBESSE DES FORTS

_tlLLË10_ UE U FËtlLLI D'AVIS UE FJ E L'GIIAÏEL

PAS (7)
V. BOUYER-KARR

Lauïe répondit avec amertume :
— Réjouis-toi. Puisqu'elle ne peut être heu-

reuse avec l'homme qu'elle aimait, elle ne sera
pins ja mais heureuse... Elle m'a dit, sans pleurs,
sans révolte, comme une chose naturelle, défini-
tive : c Mon bonheur est perdu. »

> Bans son chagrin, Denis eut, en effet, uûë
l'oie dont il fut vite confus :

— Ce n 'est pourtant pas juste...
—- En amour, rien n'est juste ou injuste ; c'est

l'amour , voilà tout.
Alors Denis , regardant le visage douloureux de

Sa sœur :
— Tu souffres , toi aussi, Laure !
Elle haussa les épaules :
— J'en ai l'habitude ; ne t'occupe pa3 de moi...

. pense que , maintenant , tu t'arrangeras pour
?>« plus la voir, ne pas la rencontrer ; cette nuit
suffit — pour elle , du moins !

Il dit , avec une triste surprise :
—• Pourquoi me parles-tu ainsi, Laure, et t'é-

g° ign es-tu de moi quand j' ai tant besoin du se-cours cle ton affection ?
— Parce que j 'ai vu une autre souffrance que

'a tienne , dont tu aurais pu peut-être éviter une
Partie . Mais au fond , mon pauvre Denis, ce n'est
Da. contre toi que je suis durcie et révoltée ; c'est
°°ntre l'amour, qui crée tant de douleurs... et
Parfois tant de fautes... Enfin , j 'ai fait de mon
wi _x auprès de Marguerite. Reprends courage et

Reproduction autorisée pour tous les journauxayant un traité avec la Société des Gêna de Lettres.

va droit devant toi. En s'oubliant, en tâchant de
s'oublier pour les autres , on porte moins mal ses
propres peines... et un jour le repos viendra.

Denis fit un geste incrédule :
— Le repos viendra !
Elle s'approcha plus prés encore de lui, et ar-

demment :
— Ecoute, j'ai appelé l'oncle Lafenestre pour

qu 'il te conseille et pour qu'il t'aide... Mais toi ,
essaye de l'aider aussi, de lui rendre sa foi... Rien
à humain ne peut donner le bonheur , ni même
peut-être la paix... Voilà père et Toinette qui
viennent à notre rencontre ; ils sont heureux ,
eux, simplement heureux.

Et Denis répondit grav. n. nt :
— Ils sont heureux.

IV

Et Denis alla « droit son chemin » et vécut
comme un bon prêtre. Il engourdit son âme en
vivant pour autrui ; il assoupit son corps par un
travail tenace. L'éloignement d'Aigues-Mortes le
dispensant tout naturellement d'aller souvent
aux offices d'heures matinales , on le voyait ,
avant le moment où les ouvriers commencent leur
journée , inspecter les magasins, les chais , la
cour , transmettre aux contremaîtres les ordres de
son père, puis faire dans les champs sa ronde ha-
bituelle. Il secondait aussi Antoinette dans la di-
rection clu personnel féminin , pour laquelle elle
n'avait ni l'égalité d'humeur ni la fermeté néces-
saires. L'après-midi , il retournait- aux vignes ;
car les ouvriers, d'esprit anarchiste pour la plu-
part , avaient besoin d'une surveillance énerg i-
que et présente. Et le soir, le travail fini, quand
son père ne l'appelait pas auprès cle lui pour
quelque essai d'instruments ou de machines ara-
toires , quelque besogne de comptabilité ou de to-
pographie, il allait dans les environs d'Aigues-

Mortes, ou à Aiguës-Mortes même, visiter des
malades et des indigents. Il leur laissait des se-
cours d'argent , pour lesquels il lui fallait ensuite
restreindre ses dépenses personnelles , pourtant si
modestes déjà. Et surtout , à tous, il parlait du
Dieu de douceur , clu Jésus pitoyable et bon, qui
vécut pour les hommes et qui mourut pour eux ;
du Jésus cle qui vient tout exemple cle résigna-
tion et de renoncement. Mais jamais iL ne for-
çait la liberté d'un esprit et peut-être se faisait-
il plus doux , plus patient et plus pitoyable encore
auprès de ceux qui lui disaient : « Je ne crois
pas. »

Bien qu 'il fût parvenu à ne reprendre aucun
régulier service d'église, et qu 'il se refusât à con-
fesser, il ne pouvait repousser les aveux de fau-
tes et les demandes de conseil, qui sont des con-
fessions détournées. Et quand ces fautes étaient
des péchés d'amour , pourvu qu'il s'y mêlât un
peu de tendresse et de larmes , il avait bien du
mal à indiquer le droit chemin, celui par où il
savait que l'on peut tant souffrir. Et sa peine
redevenue plus saignante , il lui fallait plus d'é-
nergie, durant les jours suivants, pour vaincre
ses entraînements et l'esclavage de son rêve.

Et alors un désir, un besoin si forts de re-
voir Marguerite l'assaillaient , que pour aller à
Aiguës-Mortes, au lieu de prendre le chemin di-
rect des salins de Perrier , il traversait les vignes
de Jarras, longeait , par la route dn Grau-du-Roi ,
le canal cle la Grande-Roubine qui y descend , et
atteignait la ville par la porte de l'ouest. Car il
craignait , s'il passait irop près de la maison Dié-
mer , cle ne pouvoir résister à ce désir.

Il avait choisi , pour rendre avec son père la
visite que M. Diémer leur avait faite, un après-
midi où il savait Marguerite absente. Et le seul
aspect cle sa maison , de sa chambre , cle ce coin
d'arbres et de buissons d' où il l'avait revue, si
ïeroblal>le au passé, de cette fenêtre où elle lui

avait dit sou amour et où il 1 avait tenue entre
ses bras, l'avait mis en un trouble dont il s'ef-
frayait lui-même.

A deux ou trois reprises , il entrevit Margue-
rite qui entrait dans l'église d'Aigues-Mortes.
Une autre fois, ses dévotions et les quelques
achats qu 'elle avait eu à faire achevés, il l'aper-
çut comme elle sortait de la ville fortifiée par la
porte à grandes tours qui s'ouvre, après une cour-
te rive, sur l'Etang-de-la-Ville..

Sous l'arceau , elle s'arrêta un instant, vêtue de
blanc, en silhouette légère sur l'eau qu'un ûiel
brouillé faisait couleur d'étain. Autour d'elle, la
masse des remparts, qui défend et étouffe la
ville, jetait une ombre lourde ; et elle était toute
grâce et toute fragilité.

Denis, de loin, la contemplait éperdument ;
et pendant une seconde de vertige, il se demanda
quelle démence, puisqu'il ne croyait plus, pou-
vait l'empêcher de conquérir cet exquis bonheur
et d'y lier sa vie.

Quand elle fut partie , lorsqu'au bout de la rue,
sous le cintre pesant , il ne vit plus que l'eau mé-
lancolique, il sentit en lui une telle solitude,
qu 'il en eût pleuré de douleur. Mais sa raison
revenue, sa volonté cle devoir, plus encore qu'au-
paravant , il évita sa route, ne sentant pas tou-
jours l'obscur espoir , qui ne le quittait pas , d'un
hasard le mettant en face d'elle, lui permettant
cle lui parler. Et parfois , il s'attardait aux plus
lointaines vignes du Listel, du côté de Jarras,
parce qu'il avait appris ç^ue Marguerite venait
assez souvent dans une des fermes proches, visi-
ter la mère infirme d' un contremaître des Salins.

Un matin, après une absence de deux jours que
Denis, à l'a prière de son père , avait faite pour
aller prendre à Montpellier , la somme nécessaire
aux dépenses mensuelles du vignoble, comme il
s'apprêtait à se rendre aux champs, M. Fouraier

le retint :
— Denis , hier, le maire d'Aigues-Mortes m'ai

fait savoir officieusement que l'état d'esprit def.
nos ouvriers est spécialement mauvais en oe mo-
ment. Ils voudraient, paraît-il, une nouvelle:
augmentation de salaire, une diminution de-
heures de travail ; et surtou t un litre de vin et*
plus par jour.

— Ils ne boivent déjà que trop, et trop tfô
leurs surexcitations viennent déjà des deux et
trois litres de vin qu'ils absorbent quotidiennew
ment.

— Sans compter les drogues alcooli ques qu'oui
leur vend dans les cabarets... Enfin, il paraît quel
îe soir , dans les bars de la place Saint-Louis, ila.
mènent grand tapage, crient force menaces con-
tre nous , et jurent qu 'ils « nous feront charrier!
droit , depuis le vieux Eournier jusqu'au « capé-<
lan » , qu 'ils arriveront bien à faire dégu erpir,
car ils en ont assez d'être commandés par utt
« cafard de sacristie ».

Denis domina une violence qui le pâlit uir
peu :

— Que vous plaît-il que je fasse, mon père .
— Que vous soyez prudent ; que vous vous

méfiiez, et , bien que je n'aie rien remarqué da
spécial dans ma tournée d'hier au soir , j 'ai en-
vie de vous accompagner ce matin.

— Si vous voulez... Mais il me semble... Ne!
craignez-vous pas que ce cha ngement dans nos
habitudes ne leur fasse croire que nous avons
peur et n'accroisse leur jactance , leur audace ?.. .
Allez, ces furieux-là sont bien souvent des lâ-
ches ; quand ils sentent devant eux un homma
résolu , qui garde son sang-froid et sa volonté,
ils sont vite matés. Toi, Nanette, reste à la mai-
son aujourd'hui ; je m'occuperai aussi de tes
femmes. Ne croyez-vous pas qu 'il vaut mieux
que j'aille seul, comme de coutume, mon père ?

(A suivre.!
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1 f CHAUSSURES SUISSES B
__r N_. _a prove nant directement des grandes r*-* 11
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Spécialité de chaussures fines et extra fortes . A/ F -  J^% I iHeures élégants et très solides, cousus système main m[ / J ? I M m

, SoulrTS et Bottines à boutons et façon Derby #§. Jr j F  SU'
JÊ po ur dames, messieurs, f illettes et garçons /J/r* ;-. /F _<_ _ /) -/  lOi

D e n  

chevrean, box-calf, veau Terni- cuir de Bussie f  \r- _r M / *̂

^\ Toujours en 
magasin les dentiers / 

éj
tf i_ ___

r > -  flL Grand choix L __̂ ^^^  ̂ U

D

^\2V^ 
SOULIERS FANTAISIE POUR SOIRÉES il

^^iSÉBgBag^p * à&s prix défiant toute concurrence

Magasins les lieux assortis et liait le meilleur Méé SI
D Chaussures très bon marché, Bottines, Souliers, Pantoufles, Caoutchoucs Bf

en très grandes quantités Ww
Il  RÉPARATIONS PROMPTES ET BIEN FAITES il

Semelles, Crèmes pour l'entretien des chaussures 1

Q OrsnD assortiment de chaussures fines, maison Ses Nouvelles galeries jj

0

> » » » bon marché, » Du fraitè |azar parisien wm
Recommande son grand assortiment et ses p rix

C. BERNARD II
GBOBOGi O DiCSl̂ Q

AMEUBLEMENTS A. SCHUMACHER
Faubourg de l'Hôpital .9

re- tiquidgiton sênêmle *m
€bambres & coucher. Chambre» s. manger. Salons

Bean choix de petits meubles
COMMERCE A REMETTRE

fabrique 9e Chapeaux - } .-$. gygax
Temple-Neuf - NEUCHATEL - Temple-Neuf

H choix de Chapeaux garais et non garnis
pour dames, messieurs et enfants

Prix de fabrique f Prix de fabrique

Mobilier neuf. — Occasion
A vendra à très bas prix :
10 lits Louis XV, 1 place, noyer poli, complet , matelas bon crin -
10 lits fer pour enfants et grandes pe_30n_ .es;
6 lavabos noyer poli , marbre monté ;
6 commodes noyer poli ;
1 buffet salle à manger, noyer ciré;
2 tables à rallonges, noyer ;

12 divans moquette ;
25 glaces ; !
3 poussettes anglaises;
1 chambre Louis XV , noyer poli.

S'adresser

Ameublements E. GUILLOD FILS
Ecluse 23 NEUCHATEL Téléphone 5.58

MH_n___WBHasa__9_]_ _______ IMMBMMB^

FŒTISCH FRÈRES S. Â. i
m NEUCHATEL 1
S nM - ——— B
% Pianos - Harmoniums - Instruments i
J§ en tous genres §

| Grand choix de PIANOS des premières marques |

Ï
i Vente - Echange - Accord - Réparation S

1 Demie, m P_H-Rt_ilj iâ_ t_te mmom §
__t __________ " H¦maBBBBBBWnBBanBfc_B_n_-BBBBa__BBBBB-n_K_BBg
_ _ttîs_ap _ __ . 141 i l '  ___ C; ________________________________________________________ ______

llmm im loirieis 31
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VINS ET LIQUEURS
Grand assortiment en vins, liqueurs et sirops de

premier choix à l'emporter.
Vins fins en bouteilles, rouges et blancs du pays

et de l'étranger, aux prix les plus modérés.
On porte à êoimcile

Téléphone 11.43 Téléphone 11.49
i gia__________B [M___B______________É________B__l______________________i

t Horloges Innovation'
Magnif ique ornement ' dUntërieur

4 ANS DE GARANTIE ¦ 10 MOIS OE CRÉDIT - 8 JOU IS A L'ESSAI

§ 

Régulateurs modernes
cabinet noyer mat, Hauteur- 77 cm'.,

N» 547, marchan t 15 jours,, son-
nerie cathédrale de l'heure et demi-

5»- ir.. a. compta_r_ 5» fr. k ternie. |
No 857. le pareil ' au n° 557 avec ;

mouvement _ jours h quarts,
sonnerie cathédrale très forte eti
harmonieuse sur Timbres Innova- j
tion renforcés. 3 tons différents.. !
¥i tfc. m comptant. »__ . _; ti»,
Sfo 957, avec mouvement 8 j ours,
sonnant les 4 quarts avec carillon j
de l'abbaye «Westminster»!
5 timbres- différent-, verres biseau- I
tés avec bordure dorée. i

N- 547, 557, 857, 957 »° fyn comptant. îoo tr. à terme.
' lo [r. 1er acompte. 7.50 tr. par mois. ;

En peu de temps nous avons vendu plus de 4000 Horloges Innovation
//ombreuses lettres de lèlicitationr

PENSEZ AUX AVANTAGES DE NÛTrtE SYSTÈME DE VENTE INNOVATION
Adressez vos commandes à

A . 5Iatt_cy-Jaqnct , fabripe Innovation , La Ghaux-de-Fonds
Maison de confiance et de vieille renommée fondée en 1903/
La première du genre en' Suisse. Toujours imitée, j amais égalée"

[

Indiquer le boni du journal . Agents Bomiêtes et séHeui demandés;
Demandez nos catalogues gratis et franco. Beau choix en montres, réveils et bijouterie. |

ff HUG <__ Gie 11
Il Place Purry NE_CH_TtL Place Purry [1

IS II
19 _* _" __ 1_ T  __ *^ _ de location depuis Fr. 8.— Bl

11 _* _^ _k 1_ T __  ̂
d'occasion à des prix très II

^»S~B «s_as_a_____ IMI_I__ _ MBM B_________________________ U__\__am_̂a Ẑ£____D___B e____ t___im ___a___p_r

I I^Hgl GrandeBlarycbiss^ig

l __ _ k __M ̂ •^°^arc^ fr C'î feuc hàtel .
Iv >MH l'aVe et repasse le lipge
\^ 11%i ^r^s SGigî. eusen.ept /

llLJIM Expéditions au dehors
f̂flB|i par poste ou dyeirô j fefeg

ia et rei7seigr?e_7€i?ts. , !

Boufangerie-Pâtisserie de la Cote
Dès main tenant, tons les jonrs :

Cornets et Meringues Spécialité ie DESSERT S fin.
Vacherins sur commande Brioches de Pari*

ainsi que _ Plnm-Calte
qetitspâtés et ramequins -pôtfait Grecs

Toujours, bien, assortie se recommande.:
gr pâtisserie fraîche Henri BOURQUIN

¦m_ ____ ^_D ____ ____________ ____________ ___

________ ________ *\mi _¦___¦ __¦__¦__¦ _____É_F J_W_^_ \ ¦__________. ^ _ __ _______ J—t _M _______ ^^^0

I 

pour éprer; 16 linge Ebfcïetée dans tous Ies papH

Avec cette, presse, une |IJ& N 'abîmer pas la linja . marae.H I
seule personne:épure. aWk las plus fins tisnus. tff

mieux, et ^  ̂Bgi.le cass. pas les boutons. IM

en moins de; temps- ^^F
^m«>-«iMt des plu. simples.Ul

. . .  • J ^ ,.. ^_ ^ »~. Plus d8 rouleaux coûteux. _U4 fois plusc de. linge /7-^^W 
,''u*U0 ,uu ,0'"U!>'uulDUS-n|

Représentant général pour le Canton de Neucbâtëf : Ml

H. LUT H1 , COUTELIER B]
tl , Rue de l'Hôpital, Neuchâtel j l

boucherie Moderne
5, RUE DE LA TREILLE , 5

Bœuf *a n* eharge
à bouillir, depuis 50 cent, la livre
Côte plate, 60 » *Côte couverte, 70 » *

Bœuf à rôtir
à fr. 0.85, 0.90 et 1.— la livre sans es

Tous les j ours : -Bœuf mode lardé
à fr. 1.— la livre sans os

Filet de bcenf sans charge
fr. 1.75 la livre

Jolï faux filet
-Langues de Bœuf

e:_ tra, sans gorge, à fr. 1.70 la livre;

Mouton extra
Gigots au détail, fr. 1.— la livre
Epaule sans os, fr. 1.— la livre
Poitrine pour ragoût, 50 ot. la Evre
Belles côtelettes, depuis 20 cent, pièce

Thé A___ Ceyltui
Orange Pekoe, pointes d'or. — Importation tecia en caisses d'origine

ML Wêëè. Gtffita»i
En vente dans toutes les localités, du cantorf

Demandez dans mes dépôts

Agent général pour liai vente de 1&

Machine à écrire- «Harltiig»
Agent pour Neuohâtel et; environs : ». 1. GAUDARD, Clos-Brochet II

4

BUASSERIE BE BOÏÏBKT
•f. _Lai_ge_isteiii Fils

â

^-_ »%^-M*«_|- _l-l_. .

Près genre pilsen et Jfaich
<a A l'oGcasion des froids

S ma bière „PERF£SCT" genre Kulmlmeh
est spécialement recommandée

___i___________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _;______ _ _ _^



La messe à l'électrophone

•Nos clichés .représentent le vicaire de l'église de Saint-Bair t _olomée, à So-uthsea , célébrant la
messe devant 'l'appareil téléphonique, et les malades de l'hôpital de la maison = de retraite de
Southsea écoutant la messe à l'électrophone.

POLITIQUE
FRANCE

On sait" que le gouvernement a décidé de pré-
senter un projet d'impôt sur le capital sous, la
^form e d'une taxe successorale sur le capital.
j Le-système proposé s'inspire de celui qui exis-
te en Angleterre où, à côté des droits de succes-
sion proprement dits, existe une taxe spéciale,
'désignée sous le nom d« estate duty », qui frap-
pe la fortune nette totale du 'défunt , abstraction
•faite du degré de parenté des héritiers et qui est
perçue suivant un tarif gradué d'après l'impor-
tance de la succession.

La Chambre française a été saisie mercredi
des propositions du gouvernement en ce qui con-
cerne la taxe successorale.

A chaque mutation par décès, alors qu 'une dé-
claration est déjà requise, en vertu des lois en
vigueur, pour la perception des droits de succes-
sion, l'Etat prélèvera , sur le capital net laissé
par le défunt , la taxe nouvelle « qui doit être
considérée comme représentative d'un impôt per-
sonnel et annuel » . Ce prélèvement sera ainsi ef-
fectué automatiquement , sans qu 'il soit besoin
d'une déclaration spéciale ni d'une vérification
supplémentaire.

La nouvelle taxe n'atteindra que les fortunes
supérieures à 10,000 fr. « Il y a, dit l'exposé des
motifs, une sorte de minimum de patrimoine
¦qu'il est d'une politique démocratique et clair-
voyante de favoriser et par conséquent d'exoné-
rer. » L'impôt sera progressif par tranches, se-

lon nn taux valant de 0,50 à 4 % sans addi-
tiouyde décimes, la^première tranche (de 10,000 fr.
demeurant, dans ' tous les cas, exemptée de la
taxe.

Enfin , en vue de tenir compte des charges de
famille, le projet prévoit , pour les successions >en
lignes directes , sur les tranches n'excédant pas
500,000 fr., des dégrèvements qui varient de 1/5
à 3/5, suivant le nombre des enfants vivants ou
représentés à l'époque du décès de l'auteur de la
succession (2 , 3, 4 ou plus).

QUERELLE D'ALLEMAND
Selon . la « Gazette de Voss » , on témoignerait ,

•en Norvège, à. la snite de l'interdiction des con-
férences de Eoald Amundsen à Flensburg (SIes-
vi g-Holstein), un vif mécontentement. Voici l'af-
faire :

Amundsen devait parler en norvégien, langue
similaire du danois , et le gouvernement alle-
mand avait peur que ces conférences ne fussent
l'occasion de manifestations irrédentistes en
SIesvig-Holstein.

Le président du conseil des ministres n'aurait
point caché la stup éfaction que lui a.urait cau-
sée la décision prise par le gouvernement alle-
mand.

Dans bien des milieux on est d'avis que le
gouvernement norvégien doit faire des représen-
tations à ce sujet. Eoald Amnindsen a accueilli
avec beaucoup d'indifférence la nouvelle ide la
mesure de rigueur dont il était l'objet. L'explo-
rateur songe à ¦ renoncer complètement à la sé-
rie de conférences qu'il devait faire dans toutes
les grandes villes allemandes.

I V u  

la saison avancée, nous venions tous les™ I

restant encore au rapn en séries :
Série I Série II Série III 1

Chapeaui d'enfants et Béguins g,.. . «Si», . . Xoo—i___ I
FûFlïîP ï̂ 

P®iIF dames et enfants, 1 QR 1
1 Ul JIIG.9 en feutre, velours, peluche et melusine, depuis Fr. i-3 J ;

fil __ __• _-*! _ __ .«___ _ _ _ . £ î~ _. «_ __ __ __ __ _ .___ . ,  « _ _ _ _ _ _  pour jeunes filles et enfants, __ ____  Ëlanoiiers at inapeAux soEptes e» feutre- vioiu* ^™-***!_ . <»«_. 2.95i

Grands Magasins I

GROSCH <S_ GREIFF
NEUCHATEL, I

''¦ -«—«_———___________.t_mm¦_____

ETRANGER
La vie chère. — Mlle Cécile.Sorel , de la Co-

médie-Française, vient d'être invitée à faire une
tournée de quatre mois en Amérique, avec un
ensemble d'honoraires de 200,000 fr.

Elle a trouvé oes honoraires insuffisamment
honorables : 200,000 fr . pour quatre mois repré-
sentent un peu plus de 1600 fr. par jour. « Penh !
rien que mes toilettes en prendront la moitié » ,
a-t-elle déclaré.

L'Amérique est accoutumée à s'offrir des
« étoiles » à moins bon compte. Il y a quelque s
années, M. Jean de Reszké recevait du Metropo-
litan Opéra 5000 fr. par soirée, pour arriver plus
tard jusqu 'à 12,000.

Le ténor Oaruso , toujours à New-York, a tou-
ché 15,000 fr.; quant à Mme Adelina Patti , pour
sa prodi gieuse voix de' rossignol , elle recevait
25,000 fr. par soirée.

L'homme à l'hameçon. — A l'hôpital de Brè-
me s'est présenté un valet de ferme, qui exposa
ainsi qn'il suit les raisons de sa visite.

« Atteint du ver solitaire, j'ai consulté un col-
lègue et, SUT ses conseils, j 'ai entouré nn hame-
çon d'un morceau de lard. Après y avoir fixé une
forte ficelle, j 'ai avalé l'appât , puis j'ai attendu
vingt-quatre heures poux permettre au ténia d'y
mordre. Quand je crus le moment arrivé , j' ai
tiré la ligne, mais elle est restée accrochée dans
mon estomac. »

Un examen du patient aux rayons X permit
de s'assurer de l'exactitud e du récit. Le valet

devra subir une opération chirurgicale qui le 'dé-
barrassera sans doute de l'hameçon et du ver so-
litaire.

Un plafond de théâtre s'écroule. — Un désas-
tre est signalé de Galeiana , en Toscane. Pendant
une représentation au théâtre « Filarmonico »\
le plafond de la salle s'est écroulé, ensevelissant
la plupart des spectateurs. Il y a cinquante bles-
sés.

_¦' 

SUISSE

BERNE. — La cour d' appel bernoise vient de
¦rendre un jugement qui intéresse vivement le
corps enseignant bernois. Il s'agit de la fameu-
se « schlagu e » , du droit de correction manuelle
que la tradition accordait aux instituteurs jus-
qu 'à ce qu'un arrêt de 1898 mît fin à cet usage
patriarcal en condamnant à une amende un maî-
tre primaire qui avait donné une gifle à un élè-
ve. Le Grand Conseil s'en était ému , il avait
même discuté un projet de loi destiné à régler la
matière, mais sans aboutir à un résultat. Or, il
y a quelques mois, un instituteur cité devant 1e
président du tribunal de Laupen pour avoir cor-
rigé un élève turbulent fut acquitté. Cet arrêt
allait-il réformer le régime inauguré en 1898 r
Ceux qui l'espéraient n'auront pas eu longtemps
cette illusion. Le père de l'élève recourut, en ef-
fet , à la cour d' appel qui, confirmant sa juris-
prudence, a condamné l'instituteur à trente
francs d'amende et à tous lea frais.

BALE. — La section de la ville de Bâle de
la ligue suisse des femmes abstinentes a envoyé
_i Conseil d'Etat une pétition , couverte de 21

mille 500 signatures, demandant l'introduction
de l'heure de police pour les auberges.

FRIBOURG. — Les ventes de lait pour 191f
battent leur plein daùs les campagnes. En voici
quelques-lines : Antigny', 15 centimes le kilo «t
2000 fr. de location ; Chénens, 15 cent, et 1200
francs de location ; Cottens , 15 cent, et 2000 fr. ;
Praroman , 15 cent. y__ l'été ©t 15 cent, l'hiver,
plus 1300 fr. de location ; Tinterin , 15 cent, et
1500 fr. ; Cormérod, 15 cent. */__ l'été et 14 cent.
l _ l'hiver, plus 1000 fr. de location ; Romont,
16 cent, et 2200 fr. ; La Joux, 15 cent, l'été ei
14 l'hiver, plus 1100 fr. de location ; Villariaz,
14 cent. !/_ et 800 fr. ; Auboranges, 15 cent, et
1100 fr.; La Tour-de-Trême , 16,3 cent, l'été, 15,7
cent, l'hiver et 2200 fr. de loyer ; Riaz, 15 cent,
l'été et 14 cent, l'hiver, plus 800 fr. ; Estavau.
nens , 13 cent, et 150 fr.

AVIS DIVERS
I ; ; _ . —.

IL .  magasin ie Pianos j
__ __ _ _¦« _ §

| est transféré jusqu'à com- •
| plètes réparations des locaux, •

| Rue du Seyon 5, 1er étage j

EXTRAIT Dl U FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite de Zélim Fatton-Blanc, aux Bayards.

Date du jugement clôturant la faillite : 25 octobre
1913.

— Faillite de Emile Liniger fils , mécanicien, à
Fleurier. Date du jugement clôturant la faillite ;
25 octobre 1913.

— Faillite de Jules Cruchaud , veuf de Cécile , née
Reymond , négociant , à Fleurier. Date de l'ouver-
ture de la faillite : 29 octobre 19l3. Première as-
semblée des créanciers : 12 novembre 1913. Clôture
des productions : 8 décembre 1913.

— Succession répudiée de James-Ulysse Matthey.
Jonais, quand vivait, voiturier , à La Chaux-de-
Fonds. Date de l'ouverture de la liquidation : 15
octobre 1913. Date de l'ordonnance prononçant la
suspension de la liquidation : 22 octobre 1913. Si
aucun créancier ne demande , d'ici au 14 novem-
bre 1913, la continuation de la liquidation en fai-
sant l'avance de frais nécessaire, la faillite sera
clôturée. 

AUVERNIER
M_ veuve Jacques ORLANDI a l'honneur d'informer le publi»

d'Auvernier et environs qu'elle a remis son commerce de

Gypserïe et Peinture
h M. Ifatal D___GOST__I

Elle saisit cette occasion pour remercier sa fidèle clientèle d.
la confiance qu 'elle lui a témoignée et se permet de lui recot»
mander vivement son successeur.

Se référant à l'avis ci-dessus,

. M. Natal DEAGOSTINI, successeur de Mme ORLANDI
se recommande au public d'Auvernier et environs pour tous tr_
vaux concernant sou entreprise de gypserie et peinture. Par UD
travail consciencieux et des marchandises de 1" choix, il espère
mériter la confiance qu 'il sollicite. 

I ___ _____ _ _____ £__ V
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

SAINT-GALL
(Capital social : 10,000,000 de francs)

» se charge de toutes sortes d'assurances contre 1'incen«
1 die pour mobilier , marchandises et machines , à des primes
¦j fixes et modiques. — La Compagnie rembourse aussi les

dégâts causés par l'eau des hydrantes.
j - - Pojir tous les rensei gnements nécessaires , s'adresser a

MM. MARTI & CAMENZIND, agents généraux
Rue Purry 8, â Neuchâtel

_____ • _____________

j Agréable séj our d'automne et ûiveryT,;;; ̂ S™ ̂ !
3 _f& _ * __ !_ " _ î _ i_  _ * jé^r besoin de repos. Maison admirable-
| 

__»*_>«»»*. "̂•»»;,
^̂ m̂ent située 3oo m. sui mer. Chambres

I EviLADR s. Bienne (Suisse^^ensoleillées avec grande terrasse. 
Vie 

de famille.
——¦¦——¦_BM____________________ ¦____________! _ |_  ___M_I__I—_—_—__

Leçons particulières pour enseignement do

et des autres nouveautés chorégraphiques
par

M. Eug. TRIPET
Protesseur dip lômé

Membre de l'Union Chorégraphique Universelle
¦ . -,

S'adresser à l'Institut d'Education Physiqu e, 8, rue du Pommie .
Neuchâtel. — Téléphone 8.20. _

_ ¦̂HMi__¦_______BBB% B̂B%%.

AUTOMNE et HIVER
¦ ¦' ¦ - ¦ ... . ._ __=_ Ŝ_5r

Station idéale — «• /Il I • V
Maximnm de belles jonmées _J fî _F_ _ _ _ 9 _ l l _

, G' Hôtel Château Bellevue JUillK \Mm)j

En Bavière

Châ-teali de Fiirsteiiri'ed, près de Munich, où est enfermé le roi Othon , à qui a succédé h
roi Louis III. (



Claire
CHEMISIER

Hôpital , NEUCHATEL Tél. 909

Blanchissage à neu

automobile
A vendre à de bonnes condi-

tions une voiture à deux places,
10 HP, jolie carrosserie Torpédo,
avec spider arrière. Faire offres
écrites sous B. R. 119 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

BEAU SAUMON
à 1 fr. 60 la livre

Perches - Feras - Ombres
Colin - Limandes

Cabillaud - Aigrefin - Merlan
HARENGS FUMÉS

Filets de Harengs
40 et 70 cent, la boîte

Saumon fumé — Caviar
Kielersprotten

Poulets de Bresse
à 1 fr. 75 la livre

Canetons - Pintadons
Dindons - Oies - Pigeons
Beaux LIÈVRES dn pays

Civet de lièvre mariné
à 1 fr. 20 la livre

Faisans - Gelinottes
Perdrix fr. 2.— la pièce

Perdreaux - Canards sauyages
Sarcelles - Coqs de Bruyère

CHEVREUIL
Filets - Gigots • Epaules

Escargots mode Bourgogne
Andouillettes

Poitrines d'Oies fumées
Terrines de foie d'Oie

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

6-8, Rue des Epancheurs , 6-8
,. Téléphon e 71 

_ _ _ _ __ _
NEUCHATEL

28, faubourg de l'Hôpital , 28

Houille et Coke
pour l'industrie

et le chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braisctte lavée.
Anthracite belge 1™ qualité.
Anthracite S'-AmédéefleBlanzy.
Briquettes de Lignite, marque

_ Union D.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour

chauffage central.
Coke de gaz de l'usine de Neu-

châtel.
Grelats comprimés (boulets).

Promp te livraison à domicile

\\J_WT" Expéditions directes des
mines par vagons complets.

Téléphone n° 139
*

__________________ n_________________w_ HIU BB_wH"
A vendre

une génisse
prête au veau à choix sur deux.
S'adresser à M. Charles Duscher,
St-Blaise. 

ar* pianos ¦_¦_
A vendre d'occasion un excel-

lent piano noir , en parfait état
et a bas prix. S'adresser rue des
Moulins 2, au 1" étage. 

A vendre une

bonne mandoline
peu usagée. Parcs 45, 3me étage
à droite. c. o.

Machines à coudre

„HELY_TIA"

vibrantes et centrales
cousant en avant et en arrière

Dépôt rég ional :

C.J>eliiis»ette
RATEAU I, NEUCHATEL

RÉPARATIONS en tous genres

IlitP
J'expédie toujours du bon fro-

mage mi-gras à 65 et 75 le *4
kilo, par colis de 5 kg, franco.

Laiterie H. Schwarz, Lande-
ron. (M).

VASSALLI FRERES

Excellents œufs
de cuisine à 1.35 fr.
la douzaine .

CHAUFFAGE
Les fourneaux inextin-

guibles
JUNKER & RUH

demandent le minimum de
soins et procurent la pins
grande économie de com-
bustible. 

Magasin A. Perregaux
Maire & cie, Snccessenrs

Faubourg de l'Hôp ital I
— NEUCHATEL —

A VEND .S
manteaux et pèlerines en toile
vulcanisée ; un beau vélo de
course « Alcyon » état de neuf et
autres vélos d'occasion et neufs
pour dames et messieurs , cédés
à bon compte. Potagers à pétrole.

Ch. ROLAND
rue Murtenet 18, Serrières,

Comme les années précédente»
on mettra en vente, jusqu 'au 2ff
novembre,

des coupons
de toutes grandeurs et de diffé».
rents tissus tels que : moquette,
velours , fantaisie , toiles a bro-
der, cretonDe , jouy, lainage, etc.,
chez J. Perriraz , ameublements,
faubourg de l'Hô pital li. .

Conssins à dentelles
en différentes grandeurs et m<v
dèles chez J. Merkl, tourneur,
angle de la rue du Seyon et Ber-
clés 5. ¦¦__ ¦_______¦ ¦ 

On offre à vendre, faute de
place, une c.o.

chiffonnière
et une

table à rallonges
Le tout à l'état de neuf. S'adres-
ser Chalet du Jardin anglais.

Vente de lait
par voie île soumission

La Société de laiterie des Pri-
ses de Gorgier offre le lait ap-
porté à son local (environ 300
kilos par jour ) pour l'année 1914.

Pour renseignements s'adres-
ser au président, M. Ali Guin-
chard , aux Prises de Gorgier,
à qui les soumissions seront
adressées jusqu'au 10 novembre
à midi.

Bonne occasion
Â remettre à Genève bon pe-

tit café-brasserie au centre de
la ville. Reprise 5600 fr. Brasse-
rie ferait 2300 fr. S'adresser rue
des Etuvés No 1, Genève, à côté
de la Banque Populaire.H19é21X

A vendre; de gré à gré et au
comptant

les meubles
suivants : 3 lits pour une person-
ne, grande table ronde noyer, ta-
ble pour salle à manger à six
rallonges, noyer massif , fauteuil
roulant pour malade, lithogra-
phie tir fédéral La Chaux-de-
Fonds 1863. S'adresser au maga-
sin W. Affemann , place du Mar-
ché 11, Neuchâtel.

La Société le Fromagerie
des Bayards

offre à vendre une certaine quan-
tité de

beurre de table
première qualité , beurre extra.
Adresser demandes en indiquant
le prix par kilo , à M. Camille
Hainard , président." . V5NDRS
2 bonnes vaches portantes, 2 gé-
nisses et 8 porcs à l'engrais. —
S'adreser à Eugène Niklaus,
agriculteur, Champ-du-MouJin,

i ¦

Deux amis précieux en temps durs
<*"£<" __ !" _ ' qui vous soutiendraient dans la lutte contre
___. - _ _i _ _  _̂ 2̂ _* _ _  ' " " * .• '

à̂ ï̂__Sï___-. la présente situation déprimée du commerce.

Les temps défavorables que nous traversons vous obligent
à un effort spécial .' . ¦ 

f̂
pour accroître votre clientèle
pour élever votre chiffre d'affaires
pour augmenter votre profit

Une caisse de contrôle „NATIONALE " au prix de

Fr. O _/ OH
1™ OU OVWB™ seulement

augmenterait sensiblement votre profit malgré les temps défavorables.

B^T" Demandez-nous s. v. p. nos off res détaillées ""Q&S

„ Nationale " Caisse Enregistreuse, Zurich
: • CASPAR ESCHER HAUS 
flM_BIII»aiBBffl-BM̂

M Bai PÉi
Rue de la Treille

MODES
Immense choix de

CHAPEAUX hante nouveauté
Sj choisis dans les meilleurs ateliers de Paris

i .CHAPEAUX M FEUTRE, PEiUCHE, VELOURS ET ËIME
[ Chapeaux garnis dans tous les prix

Grand assortiment d'articles pour
fillettes et bébés

Belles Fournitures pour la Mode
jj ToQj onrs les dernières nonveaiit is parues en \

Plumes pleureuses , Amazones , Aigrettes , Ailes, Fantaisies plumes 1

RUBANS - VELOURS - PELUCHES 1

DBCIIi !
Toutes les commandes s'exécutent soigneusement Het au goût des clientes. je§

____, ___* j

< Se recommande, C. BERNARD. |

KUFFER A SCOTT |
Place Numa Droz - -Neuchâtel m

TROUSSEAUX COMPLETS 1
depuis 50© francs . j||

TOILERIE - NAPPAGES - SERVIETTES B
LINGERIE dans tous les prix |§

E^T" Occasions à prix réduits ""̂ 5$B |
MB

Alix maiuresses de maison
ennemies de la poussière , il est offert , sans engagement d'achat,
une démonstration pratique , à domicile, de

l'appareil électrique « Lux »
aspirateur de poussière

perfectionné , recommandé par les techniciens pour sa simplicité
et sa robustesse. Peut se brancher à chaque lampe ou prise de
courant.

Ecrire ou téléphoner (8.36) à M. H.-A. Kuffe r, entrepreneur-
électricien , chargé , de la vente pour les districts de Neuchâtel,
Boudry, Val-de-Ruz , Val-de-Travers.

grand jjazar Schinz, Jfiichel S C°
10, Rue Saint-Maurice, 10

Y iill! électrique
I Très grand choix de

Lustres pour salons
> Lustres pour bureaux

•m ^ Lustres pour salles à manger

J 
? APPLIQUES

k \ Lampes de table fixes

_k u ¦ \ Â hampes d- salon ::
T» a /__ ii M '" ¦'jainPes de P^no

A WL. _S__ |i'!&__> __7 Abat-jour soie et papier

wT^̂ î îlif if T̂ilIr ̂ m Ies teite
_Si » wÉl K «plil en m0(^

es
™'ies et ordinaires

W % \_y _fl. '"a ma'son se charge des-
|Sj  *.; ..;., installations complètes

X VOIR LES ÉTALAGES
— ¦¦ ~

Chez E. JEANJWO _©»
Rue du Temple-Neuf

fiim pirate pour la (toi.
Cuir et peausserie en tous genres

Formes à forcer
Pinces à poser les boutons, les œillets, etc.

Cirages des meilleures qualités
Protecteurs de la chaussure - Clouterie en tous genres

Courroies de transmission et accessoires
Graisse pour chaussures - Bois de socques

Semelles en tous genres pour, l'intérieur
Remède pour faire disparaître les cors et les verrues

f Cacao STANLEY, de Villars !
I â  

la banane 01
Le meilleur de tous les fortifiants. Le déjeu- B
ner idéal. Le cacao Stranley de Villars, sui- |pvant nombreuses attestations de médecins, EM

E©"" est supérieur au cacao à l'avoine m
S_3 pour sa digestibilité facile, sa saveur ex- B

I

quise *it sa grande valeur nutritive. Le n
cacao Stanley est absolument le seul cacao g|

qui ne constipe pas. §1
Seuls inventeurs : Fabrique de chocolats de Villars, Fribourg M

Carton à 27 cubes-portions 1 fr. 30. Boîtes à 250 gr. 1 fr. H
¦ Dépôt de fabrique à M^_ _EUCHATE_ g®- RUE DE I/HOPITAIi 6 M

Mi aux airiralin, éleva â
Dès maintenant on trouvera au local de l'Association des

boulangeries réunies, Ecluse 33, Neuchâtel :

Farines fourragères , soi, etc., île lre palité
Prix très modérés

Se recommande.

__—UURM I '-_ ¦ . _̂ y _ J - __¦_______!» _ _ _ _ _" _*¦___ ___ f_/r ;- _BffflOBMlF- .*!_ ¦ - ¦niM»M-\_¥_iff î.̂ -g;_--'B----*.'.;,iA'-. ________ I___F______ -

\W ___ J__B !_ ''', ___ H* s -^^ *?" _S_ __, __? \ __f ___o_ __l _ __l E_____r

I - |;DU BEI Mil 0,
18 P16G6 «SENEVE

est le meilleur des balais
EN VENTE PARTOUT

! Exiger la marque "SIROCO ,A

I '  

Occasion pour 1-Oël !

un lot 9e jouets fo l'année passée I
(Soldats plomb. Constructions. Chemins de fer. Ménages porcelaine et autres. I

Poupées non habillées. Meubles de poupées. Jeux de société, etc., etc.) %a ¦

AVEC UN FORT RABAIS1
Au Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & C" I

10, RUE SAINT-MAURICE RUE SAINT-MAURICE, IO B

M m  ̂ « S fi i I /é% U3_ _? .' _^_lW VILLA8.S H
j l CHOCOLATS, CACAOS ||
;| BISCUITS H

Wm VF"TE DIRECTE AUX PARTICULIERS AUX j M

M — : BE FABRIQUE H
Î I FRAIS - DÉLICIEUX - GARANTI PUR |

I «~ GRANDE ÉCONOMIE  ̂I
g| PRIX-COURANT ILLUSTRÉ GRATIS _, ; 

^
I EXPOSITION SUISSE DB BOULANG ERIE B

H ï CONFISERIE , BALE 1910. LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE |||
i S Chocolat au lait, première qualité , garanti pur M

B Fabrique de chocolats de Villars H
;9 FRIBOU RG (Suisse) 1

¦ NEUCHATEL, rue de l'Hôpital 6 M

I A  

remettre un joli ma-
gasin de H. 10.029 M.

MERCERIE
dans une situation d'étrangers
ouverte toute l'année. Adres-
ser les offres sous chiffre C.
10.029 M. à Haasenstein
& Vogler, Montrenx.

PH
iCONGOÉ
 ̂
le meilleur sS

g  ̂brillant- pou. &

^
chaussures 

^_MII1___ _

dernière création
Voici la tournure que vous ob-

tiendrez avec le nouveau

CORSET GRACIEUX

_ ML_ i\S___ _t_Slï.
mrS^•  ̂ 7 w il Ml _̂ >

En vente chezMme Siïttcrïin
Rue du Seyon 18 - Grand'Rue 9

NEUCHATEL

Pijamas
Zéphyr, Oxford et flanelle



Mil T' *¦_ _ _  r_____ _-_-S_-?_ l' ""11 rw_W,______________ 1 _ II1 ___W________pli..i1 l l -»_-T_t -Pi _ _ ¦ I i _»¦_ ¦¦ _u_ __l__ __ ___._________v_..v_-_ _ _lll_ _̂>___ ¦_____¦_._ M _̂_»_,\___^__ é 1 Éli
r^a ,̂ tf ,7h^ff i B

M_ Bt_ »ia_> mettons en vente ïes articles suivants â de® U
H prix exeeptionneilement bon marché! B

[H 
H

M $!_ __ fif__ _,J_9___,_> en couleur, 120 à 135 cm. de long, pour daines, selon qualité, i i
I J3v mttmmUM f r .  S.-, 10.-, 11— â 20.— meiheut rnonhê que p atioai ailleurs. 11

120 manteaux noirs en drap, pour dames, dans les façons les plus modernes comme B B
{§ aussi simples, f r .  S—, 10.—_ 15.— _ _ fl— j /tfito flirtf. que p arioul aiUems. Qj]

B

200 jupes pour dames, de Fr. 3.20 à 20.— chaque pièce, beaucoup jWI
meilleur marché qu'ailleurs. M M

700 blouses en molleton, laine, mousseline laine, flanelle, soie, voilage, pour dames, Hf
M§| de Fr. 1.45 à 20.—, énormément meilleur marché qu'ailleurs. Jg-M
mM 85 costumes pour dames, en toutes façons modernes , de Fr. 18.50 à 55.—, MM
fipi Fr. 10.— , 15.—, 20.— à 30.— meilleur marché qu'ailleurs. mm

150 manteaux pour enfants, dans toutes teintes, à des prix sans concurrence. É 1
|̂ | 750 jupons en moiré et 

drap, de Fr. 2.80 à 15.—, énormément meilleur mar- gj |

D

ché que partout ailleurs. mm
Grande quantité de lingerie, bonneterie, à des prix sans précédent. I

Toutes ces marchandises doivent être vues. il
« Toir. le monde doit voir notre choix et nos prix pour pouvoir juger des «a
$Ë avantages qu'on obtient en achetant dais les j Éj

U Jules BLOCH giiiJ&Lt NEUCHÂTEL U

Geneviève et Lucien s'étaie-n . fiancés sans
Joie. Elle avait repoussé vingt prétendants. A
l'automne, elle atteindrait vingt-quatr e ans. Sa
mère souffrait de ne pas la voir mariée. Lucien,
après tout, n'était ni mieux ni plus mal qu'un
autre. Trop homme de sport , trop affamé de re-
cords, trop enthousiasmé de prouesses ¦aérien-
Etés, elle l'eût préféré , comme elle, amoureux d'i-
dées et de rêves humanitaires, pénétr é de pitié,
respectueux de tous les bonheurs , soucieux d'un
avenir moins avare envers les humbles. Geneviè-
ve s'inscrivait dans des clubs et des œuvres sans
nombre. Elle était de tous les « sauvetages » , de
.otites les < assistances ». Elle suivait des cours,
assistait à des conférences sociologiques ou mé-
dicales. Lucien jugeait cela très ridicule en mê-
me temps qu 'inoffensif. Elle raillait sa puissan-
ce d'admiration pour tous les champions de for-
ce ou d'adresse. Au demeurant, ils s'estimaient
réciproquement, sans passion, très froids , déci-
dés à vivre leur vie, loyalement, chacun de leur
côté, sans se gêner. Certes, Lucien aurait aimé
prolonger encore sa vie de garçon , mais son père
menaçait de lui supprimer toute subvention. Ge-
neviève, d'ailleurs, n'était pas sans agrément.
Sous las boucles enfantines de sa toison blonde,
ses yeu:t changeants d'émeraude et de turquoi-

se, son teint de majolique, sa bouche de fraise
des bois, ses bras ronds d'angelot, toute sa peti-
te personne potelée, gr&ve et rieuse, son air pen-
sif et étonné composaient un ensemble mieux
qu'agréable.

— Si elle ne faisait pas de discours, disait Lu-
cien , j'en serais fou ! Où donc pêche-t-elle tout
co qu'elle dit ?

Par contre Geneviève songeait :
— Il serait gentil, s'il n'était pas si «fort-!...

•«•

Sur la petite plage normande où voisinaient
les deux villas des parents, ils se rencontraient
quatre fois par jour. Mais, devant les vagues brè-
ves d'une mer gémissante, parmi les rochers
bruissants de moules, parmi les flaques d'eau
sautillantes de crevettes ou effarées de la fuite
obli que des crabes astucieux, comme au fond des
chemins creux, ombragés de chênes, étoiles d'a-
conits, les fiancés trouvaient maigrement à se
dire. Ils grapillai ent à peine dans le verger
éblouissant des fiançailles. Parmi l'aurore des
premiers abandons légitimes, ils n'échangeaient
que des compliments glacés, des serrements de
main sans ardeur. On eût dit qu'ils répétaient
une leçon. Chaque matin, Lucien filait à Trou-
ville ou à Houlgate acheter une gerbe de fleurs,
agréable prétexte à se « dérouiller » un peu , et
il n'en revenait qu 'après avoir pris l'apériti f en
compagnie de camarades susceptibles de causer
des dernières nouvelles sportives.

»**

Chaperonnés par le jeune frère de Geneviève,
les deux fiancés avaient entrepris une excursion
dans une sorte d'îlot que la marée basse faisait
abordable d'un côt é, à pied sec. L'enfant courait
devant eux, drainant les crevettes des mares. Lu-
cien, exalté par la brise marine et la joie d'avoir,
le matin , < gratté . toutes les voitures rencon-
trées, se montra plus affectueux que de coutu-
me. Tout à coup, Georget , le gamin, poussait UD
cri I II était tombé, la cheville prise entre deux
pierres. En outre de quelques contusions et d'u-
na plaie au front, il se plaignait de son pied.
Foulure , entorse , fracture ? On ne savait. Tou-
jours ne pouvait-il pas faire un pas. Geneviève
le déchaussa , lui fit un pansement sommaire
dont Lucien admira la rapidit é et la précision.
Maternelle et câline à un point que le sports-
man ne soupçonnait guère , elle dorlota l'enfant,
qui s'endormit.

Accaparés par ces soins, ils ne prirent garde
ni à l'heure, ni au temps. Le roulement du ton-
nerre et un éclair brusque les arrachèrent à leurs
fonctions de gardes-blessé. Les vague., déjà , dé-
ferlaient devant eux, sans cesse retournées et
toujours à l'assaut, gagnant en hauteur à cha-
que enjambée dans les roches. La mer, tourmen-
tée et rageuse, se moutonnait , d'un bleu d'acier
veiné de vif argent. Le ciel et l'air étaient opa-
ques, confus , lourds , brusquement fouettés de
lueurs comtes. Les lanières éblouissantes d'é-
clairs multipliés cinglaient une sorte de chaos
de nuées grondantes . Très vit e, l'orage se dé-
chaîna . La. marée montait et le vent doublait la

hauteur des lames. H ne fallait pas songer à re-
gagner le rivage. Ils étaient entourés de toutes
parts par plusieurs mètres d'eau et, dans le
brouillard, à la nage, le demi-mille qui les sépa-
rait de la côte présentait des dangers à franchir.

Même aux plus grandes marées de l'équi-
noxe, jamais l'océan ne recouvrait le sommet de
l'île, formé par une sorte de plate-forme escar-
pée, dont les parois à pic ne se gravissaient pas
sans peine.

— Nous sommes perdus, mon ami, murmura
Geneviève. Pardonnez-moi de vous avoir entraî-
né ici. Ce pauvre Georget... ,

Réveillé, l'enfant pleurait de terreur.
— Voyons, vous voulez rire, Geneviève ! Nous

allons grimper là-haut et , lorsque l'orage sera
passé, nous regagnerons la villa.

— Jamais nous ne parviendrons là-haut. La
mer monte et le sentier est plein d'eau.

— Geneviève, comme je serai votre mari un
jour, voulez-vous m'en accorder d'avance l'auto-
rité ? Vous allez prendre votr e frère sur votre
dos et le prier de s'accrocher à votre cou. Vous
serrerez ses jambes entre vos bras et vos côtés.
Comme cela, et maintenant, en route.

Avant que Geneviève eût deviné son inten-
tion , le jeune homme l'avait saisie, elle et l'e -
fant, et, hennissant comme un centaure ravis-
seur, gonflant les muscles, bombant le torse , il
s'élança le long de la falaise. L'ascension fut
plus rude qu'il n'avait présumé. Vingt fois les
lames qui se brisaient contre la paroi faillirent
le ramener à elles. Les tempes bourdonnantes ,

la nuque brûlante, les reins et les bras moulu,
il arriva enfin sur la haute plate-forme, et là
sur la roche plate qui surplombait, comme un
dolmen, la colère de l'eau, il tombait avec sou
fardeau , plutôt qu'il ne le déposait.

• • • _ * ' - v
Maintenant , le vent clair balayait les nuées

sur la mer reposée. Toute la côte incurvée de Ca-
bourg à Trouville — azur tendre, lapis et ardoi-
se — étincelait. Des voiles blanches palpitèrent.
Au lointain, une fumée de steamer s'effilochait ,
au fil d'argent du sillage. Douceur sublime du
crépuscule, après l'orage, sur un déco, maritime!
Entre les villas, comme les roses-thé parmi la
terre verte et rouge, un arc-en-ciel avait surgi
et s'était courbé vers l'horizon.

Alors, devant la splendeur éternelle de l'eau
et du couchant, les deux jeunes gens retrouvè-
rent l'âme simple des premiers bergers qui se
fiancèrent, les cheveux mêlés par le vent du soir
SUT les vagues marines. Geneviève tendit sa bou-
che et, pour la première fois, la force de l'amour
les courba tous deux, dans un long baiser, chas-
te et muet, qui leur ouvrait les portes d'or d'un ,
existence nouvelle...

L'ORAGE
par Ernest GAUBERT

Mot de la fin
— N'est-ce pas qu 'on est bien dans notre jar.

din ? Mais, depuis quelques soirs, il y a un fi-
chu rossignol qui nous 'empêche de bien entea»
dre le phonographe des voisins.

B Samedi, dimanche 1 Die Geheimnisse von Paris :: Imisteri di Parigi M
H @-£ lundi $ Le cê'èbre roman d'Eugène Sue , interprété par M. Etievant , dans le rôle du Maître d'école. — Cette vue , éditée par la Société des M

\ " * 1 artistes et gens de lettres français , spécialement pour la cinématographle, est d'une convenance absolue. — Cn quatre actes. M

_ _ _ _ _ _̂ ^-" ____-ta__B_l_ i ïï T _h__ _ . __mi . -_ __ f_ f_ _l _ __________ M_>_-_M__M___M_M_-ïli ___HMN_ __r ______

Union internationale ûes Amies ûe la Jeune Fille
Anx jeunes filles de la ville

lie Foyer des Amies de la Jeune Fille, rne de la
Treille 6, sera ouvert à panir de dimanche 9 novembre,
pour touio jeune fille âgée de qninze ans révolus. Les jeunes
lilles pourront is'y rendre chaque soir, sauf le jeudi et le
samedi; de p lus , le dimanche après midi, de £ h 5 h.

I La semaine : travail à l'aiguille , lectures , chants ; le dimanche :
|je ux , lecture , musique , thé. Le Foyer a une bibliothèque, un piano.
i Une fois par mois, soirée familière de musique, projections , etc.

Les maîtresses de maison de la ville sont cordia-
I lemcnt invitées à envoyer lenrs jenoes domestiques
; au Foyer le dimanche après midi, elles y seront les
bien ven nés.

Nous prions les personnes qui connaîtraient de3 jeunes filles
à qui le Foyer pourrait être utile , de nous les adresser.

Les jeunes filles qui s'inscrivent au Foyer paient 1 fr. de coti-
sation i ar an.

Tous les dons seront reçus avec reconnaissance.
Pour le Comité du Foyer : -

La secrétaire, La. présidente ,
A. M AYOR . B. JEANRENAU D.

r,_
t_s__s_g _?_r_nll_wi>»_i«ïaasasjjjg5M tâBfi?.__!_______iS_ _§___

1 C. BERNARD j
Ifi _____ I
a* g

Grand choix de

I
J \ souples e! impers, pour hommes |
|| les dernières nouveautés en teintes et formes ||

î BÉËETS et CASQUETTES §
j pour garçons ||

[ tASMETTÈWIESSIElS I
I formes et tissus nouveaux , dans tous les prix §

fes__^ S_^__„_i8____iy________ !! jjg
«ajgSp» BEAU CHOIX DE CARTES DS VISITE -fïatefcs
EJ5&P à l'imprimerie de ce .oornnl _ _WM»

•an faveur de la Mission Romande et diverses œuvres chrétiennes
organisée par les

Sociétés de Jeunesse de l'Eglise Indépendante
aura lieu

le Jeudi 20 novembre prochain , dans la G ande Salle des Conférences
Elle sera suivie d 'une SOIRÉE FAMILIÈRE

BJJ" Les dons seront reçus avec reconnaissance par :
M»» Daniel Junod , place Purry -1. M 11" RuthJeanneret ,Trois-Portes.

Henri Perregaux, route de là Marguerite Matthey, Môle 6.
Gare 5. Emilie Morel , Louis Favro 4.

Pau l Du Pasquier, faubourg Milda de Peyer , Môle 8.
de Hôpital , 43. Fanny Renaud , Côte 85.

Maurice Guye, route de la Hélène Weibel , Pierre-qui-
Gare 8. Roule 9.

Adrien Richard , Vieux-Châ- Ruth Zimmermann , Terreaux
tel 17. • _• 7.

M11»* Lucie iEschlimann , faubourg MM. Antoine Aubert , Palais Rou-
de l'Hôpital _ . gemont 10.

Mathilde Banguerel , faubg. Max Berthoud , place Purry
de l'Hôpital 9. n ..

Jeanne Bonny, Ecluse 48. André Bonhôte , Sablons 1(5.
Jeanne Borel , faubourg de Jean Chopard , Passage Max-

l'Hôpital 64. Meuron.
Rose Du Pasquier , Comba- Jean Piaget, Poudrières.

Borel 9. Louis Porret , Hô pital 3.
Jeanne Grivaz , Oratoire s. Philippe Sjostedl, Côte 81.
Rose Henrlod , Clos-Brochet Eugène Terrisse , Boine 2.

n» 6. ¦

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Mardi 11 novembre 1913

& 8 heures da soir

Soirée de la ùttwnn
Billets h 1, _ et 3 fp. en vente à l'ancien magasin

Perreganx, machines à coudre, place do l'Hôtel -de»Ville.

^_________B____8P^

i 3 donne entré autres fin

H Détective improvisé 1
M Délicieuse comédie
Hw jouée avec humour et entrain m

1 L'IDOLE BRISÉE 1
B Magnifiqu e drame dèpei- 1||

rag s'nent avec une intense || 1
I lfl émotiou les luttes et les g ,',
; g|| espoirs des grands scul p- S|.y

m Soufrai tare soi père 8
|ï Drôlerie irrésistible

i GÉMIER au Cinéma!! 1

mtàmmemm
Ë msmsiMa 1

! |§9| Le plus grand succès de g- (
B|i la saison théâtrale ' -;
0Ê Grand drame en 8 actes pP ' en couleurs
¦li Le triomphe de l ' art fixé Sfv.j
N par le cinématograp he!
- ¦ Palace-Journal

_ 1 Reportage animé le mieux g||t|| fait dans le genre , repro- m
|H duisant les actualités les E, j
KM plus sensationnelles du || ||
fia monde entier , g|1
" et long métrage d'autres
§JH films variés EgL
WÈ Samedi matinée à 3 h. </_ I I
CH moitié prix
H Dimanche matin, à 3 _ _ |||
|p prix ordinaire ; 1
|S Le meilleur orchestre WÊ
. ... des cinémas

ARMEE DU SALUT - 20 - éCLUSE - 20_ _
Dimanche 9 novembre à 8 heures du soir

Les Colonels GÂUNTLETT
parleront

Invitation cordiale Invitation cordiale

A l'approche de l'hiver, %^ 
r* I

£a Qrapilleuse Mj ST. t£0Sese rappelle au souvenir des ii^^g,^-sm̂^Ŵ  /*'*'personnes qui pourraient lui QOiLfHrj iP'remettre des vêtein esits _j_j_5_j> . _?3objols de literie , j t _iets, GêOSC» \rFO&0^^linge , vaisselle, meubles , ^yl _ï J *
chaussures. Q-ÏW

On cherche à domicile qjp
Téléphone IV10. .S f f i  *-%,.,_*_=• f ef f

Hôtel Couronne ¦ St-Blaise
DIMANCHE 9 novembre

BAMSE - BAWSE
Excellentes consommation et restauration

Fanfare de Sugiez
Se recommande, Le tenancier.

i I Jaia-Biiftili - Fabys
Dimanche 9 novembre

Se recommande, Le Tenancier.

'!_ THlAHÎN • Vânsepï
Dimanche 9 novembre 1913

BONNE MUSIQUE

lËiit é la Bare • Saint-Biaise
— I - ¦ !¦ ¦¦ _¦

Dimanche 9 novembre _9 _3

uflnbjji Uo id rnuiîiLMiJij
D imanche 9 novembre 1913

dès 2 h. après midi et dès 8 heures du soir

Orchestre « LA ffAIETÉ »
3_trée libre "jjjg BST* Entrée libre

__ ______i _]__ ! ____ _

___ c__ ____ _

l____p___________l

CAFE-RESTAURANT DES PARCS
(Parcs 31, à proximité de la station du f uniculaire de la Boine)

¦* __ __ _IW»BWW#^_ ___

Tons les samedis

Tripes nature mode de Caen et aux champ ignons
Choucroute garnie et Civet de lièvre

Billard - 2 j eux de quilles - Téléphone 1128
SAMEDI dés 8 heures

CONCERT donné par l'Orchestre « Mignon »
WSf TERRASSE -®_

Se recommandent , Mme et fflne SC_ _A_ E_ .

Hôtel du Poisson - Marin
Demain dimanche de 2 à 7 heures

Orchestre l'« UNION » co.

Cuisine populaire
SERRIÈRES

CAFE-THE-CHOCOLA T
Spécialité de

Gâteaux a»x noisettes
PAT ISS ERIE

RESTAURATION à toute henrr
Se recommandent,

Sceurs BERTHOLET,

M»e Lucia NICOLET
couUiri .re pour dames

avise son honorable clientèle
et le public en général qu 'elle a
transféré son domicile a la rue
Saint-Maurice 1, chez M m«
Christinat. Dernière mode. Prix
modéré. Travail en journée ou à
la maison. Se recommande.

Mme RIVAL
S_û_ _ E f r l M E  ire ceassô
11, Place de la Fustene. GENEVE

reçoit des pensionnaires â tout
temps. Discrétion. Télé phone 2904



Partie financière
BOURSE DE NEUCHATEL du vendredi 7 nov

Les chillres seuls indiquent les prix faits,m _- prix moyen entre l'offre et la demande. —d « demande. — o — * ollre.
Actions Obligations

Banque Nationale. 470.— ,i Etat de Neuch. 4 3_ 101.— 0
Banqu e du Locle 000. — c » » i% — .—
Crédit foncier . . . —.— » » , 3H M.50 <?
La Neucli î iteloise. MO. — a Com. deNeuo. 4% —.—
Câb. élect. Cortail. 576. — » , » 3_ S3.— r f

» » Lyon. . . — .— Ch.-de-Fonds. i% —.—
Etabl. Perrenoud. —.— » 3x — .—
Papeterie Serrières 2'iO. — d Locle 4% —.—
ïramw.Neuch.ord. 320.— - » 3« — .—

» » prlv. 510.- _ Créd. f. Neuc. 4y, — .—
Neuch. -Chaumont. 15.— t f  Papet. Serrièr. 4% — .—

jmmeub. Chatonev. 520.— _ Tramw. Neuc. 4% 96.— 0
J. » Sand.-Trav. — .— Chocolat Klau s 4 « 99.— 0
? » Salle d. Conf. 200.— <* Soc.él. l .Girod 5v. —.—

» Salle d.Conc. 210.- _ Pat. bois Doux 4 )_ — .—
Villamont —.— S. de Montép. A n —.—
Bellevaux —.— Brass. Cardin. 4 H — .—
Etabl. Husconl , pr. — .— Coloriflcio _ «  98.— 0
Soc.élect. P. Girod. —.— Taux d'escompte :
Pâte bois Doux . . —.— Banque Nationale. 4 M %
Chocolat Klaus . . —.— Banque Cantonale. 4 H S
^»̂ »̂ *»M«»"i*""»»i î*i»^»̂ ^»̂ »*»«» *̂-i»»™____ «_«_____»____««i>»̂

_:___ .__ Demandé Offertt__tanges F rance .M . 14 ÎOO.I TK
à Italie 99.35 99.45a Londres _5.33 _ ïb.UX

Neuchâtel Allemagne 123.60 123.65«euonatei Vienne 104.97 }. 106.07 }.
»__^¦*'¦—•¦—^^-n__H_M-_-HH-H«_-M--«M

BOURSE DE GENEVE, du 7 novembre 1-13
Actions 4 0/, Fédéral 1900 . 93.50

Banq. Nat. Suisse. 470 3 % Genevois-lots. 97.50
Comptoir d'Escom. 975.— 4 % Genevois 1899. 490.—
Union lin. genev. 602 4 % Vaudois 1907. — .—
Ind. genev. du gaz. 766.— Japon tab. 1. s. A% 90.—
Gaz Marseille . . . 557.— Serbe i% 404. —
Gaz de Naples. . . _ô. — Vil.Genèv.1910[ 4 •/, — .-
Accumulât. Tudor. —.— Chem. 11 co-Suisse, 420.—
Fco-Suisse électr. 534.— Jura-Simpl. J X %  420 .—
Electro Girod . . . —.— Lombard, anc. 3 _ 263.—
Mines Bor privil. 8276 .— Mérid. italien 3% 320.—

» » ordin. 7875.- Créd. f. Vaud. 4 U 472.-
Gafsa, parts . . . . 870.— S.fin.Fr.-S_ s.4% 446 .-
Shansi charbon . . 34.50 Bq. hyp. Suède 4 % 4a5.— - ,
Chocolats P.-C.-K. 325.- Cr. fonc. égyp.anc. 334.-
Caoutchoucs S. fin. 108.- » » nouv. 271.aO
Coton.Rus.-Franç. 650.— „ » _ stok- {% .'~*~.. .. .. Fco-Suls. élect. 4 y, 46^ .—Obligations Gaz Napl. Jstf . 5 % 6i0. _-
3 % Gh. de fer féd. 894.— Ouest Lumière4 K 476.—
3 •/. différé C. F. F. 393.— Toti s ch. hong. 4 « 502. —

En comparant les cours actuels ci-dessus avec ceux
du 7 novembre 1912, la baisse a atteint toute la cote, sauf
une dizaine d'actions, telles que : Bor, Gafsa, Totis,
Oran , Autoplace, Francotrique , qui doivent leur amélio-
ration à des raisons sérieuses toutes spéciales.

La baisse a surtout atteint les valeurs Mexicaines,
Américaines, Caoutchoucs, Cotons, Brasier et Marseille ,
ce dernier titre à la suite de l'augmentation du capital.

Toutes les obligations sont encore en baisse, quoi-
qu'elles aient regagné quelques francs sur les plus bas
? cours de 1913.

A rgent fin en grenaille en Suisse, fr. 108.— le kil

Bourses de Bâte et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suissse. 753 3% Emp. Allem. 76.20
Banq. Comm. Bâle. HUO. -cpt 4 % Emp. Allem. —.—
Aluminium . . . . 2638.— 3 K Prussien . . , —.—
Schappe Bâle. . . 3940.— Deutsche Bank. . 244.40
Banque fédérale. . 705.— d Disconto-Ges . . . 182.—
Banq. Comm. Ital . 823.— Dresdner Bank. . 146.60
Creditanstâlt . . . 825.— d Cr. fonc. Cl. Prus. —.—
Elektrobk. Zurich . 1799.— Harpener 173.10
Cham . . . : . . .  1707.— Autr.  or f Vienne ) . 103.—

BOURSE DE PARIS, du 7 nov. 1913. Clôture.
3% Français .. .. . 86.82 Suez . . . . . . .  4900. —
Brésilien . . . 4 y, — .— Ch. Saragosse . . 444. —
Ext. Espagnol. '4 y. 90.20 Ch. Nord-Espagne 464. —
Hongrois or . 4 %  84.60 Métropolitain. . . 615.—
Italien » .- . 3}_ %  98.15 Rio-Tinto . . . .  1837.—
4% Japon 1905 . . — .— Spies petrol . . . 30.75
Portugais . . . 3y, 62.40 Chartered . . . .  25.—
4% Russe 1901 . . — .— De Beers . . . .  464 .—
5'/. Russe 1906 . . 102.35ea; East Rand . . . .  53.25
Turc "unif ié ' . . i% 86.05 Goldfields . . . .  53.—
Banque de Paris. 1710.— Gœrz . . . . . . .  10.25
Banq ue ottomane. 626.— Randmines . . . . 148.—
Crédit lyonnais . . 1642. — Robinson 62. —
Union parisienne . 1045.— Geduld 26.25

Marche des métaux de Londres (6 novembre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Très faible Calme Plus facile
Comptant... 70 ./. 182 5/. ; ' 50/7
Terme 69 5/. 183 11)/ . 50/10..

Antimoine : tendance calme, 29 à 31. — Zinc : ten
dance calme, comptant 20 12/6, spécial 21 15/. —
Plomb: tendance soutenue, anglais 2!, espagnol 20 10/

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Charles-Emile Thomi , employé de bureau , Ber-
nois ot Neuchâtelois, à Lausanne, et Clara-Theresia
Simon , Badoise , à Messkirch.

Heetor-Fernand Dâllenbach , faiseur de cadrans ,
Bernois , et Jeanne Marie Petitpierre, tailleuse, Neu-
chateloise, les deux à La Chaux-de-Fonds.

Naissances
5. Gina , à Carlo Nannini , chiffonnier, et à Esilia

née Matiioli.
5. Violette, à Emile-Henri Bourquin , honoger, et

à Louise-Emma née Favre.
5. Lucienne-Juliette, à Jules-Arnold Niklaus, con-

ducteur C. F. F., et à Suzanne-Zôlie née Berner.
6. Edouard-André , à Louis-Emile Vermot ,, voya-

geur de commerce, et à Louise-Madeleine née
Simon-Vermot.

CULTES du DIMANCHE 9 NOVEMBR E 1913

ÉGLISE NATIO NALE
S 1/2 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 3/4. Culte. Collé giale. M. MO.. NAKD ;
10.50. Culte. Chapelle des Terreaux. M. NAGEL.

,8b. s. Culte. Chapelle des Terreaux. M. MONNARD.
' Paroisae de Serrières
i h. 45. Culte. M. Anhur  BLANC.
I h. 1/2 soir. Culte. Collège du Vauseyon.

Deutsche reformate Gemeinde
9 1/2 Uhr . Untere Kirche. Predigt. Pfr . BERNOULLI,
10 3/4 Uhr. Terreausschule. Kinderlehre.
II Uhr. Kl. Conferenzsaal. Sonntngschule.
71/2 Uhr. Abendgottesdienst tu Serrières.

Vignoble :
B Uhr. Peseux. — 2 1/2 Uhr. Boudry.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières. Petite salle.

Dimanche
8 1/2 h. m. Catéchisme. Grande salle.

_/ ï . Culte d 'editicaiion mutuelle (Actes XVII , 16-34).
Petite salle.

10 3/4. Culte. Temp le du Bas. M. S. ROBERT.
8 h. s. Culte commémoratif du quarantième anni-
versaire de la fondation de l'Eglise. Grande
salle. MM. GUYE , ROBERT , JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. DUPASQUIER.

Chapelle de la Maladière
10 h. m. Culte avec prédication . M. DUBOIS,

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
91/2 h m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Etude biblique. . 8 h. s., tous les mercredis.

Bischdfl. Methodistenklrche (Beaux-Arts 11)
^Sonntag Morgen 9 1/2 Uhr. Predigt.

» » 11 Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 Uhr. Gottesdienst.

•e am 1. und 3. Sonntag jeden Monats Nachmittags
3 1/2 Uhr. Jungfrauenverein.

Dienstag 8 1/4 Uhr. Bibelstunde.

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)
Abends 8 Uhr. Versammlung.
Donnerstag 8 1/4 Uhr . Bibelstunde. Terreauxkapelle
Freitag 81/4 Uhr. Mànner & Jûngl.-Verein. (Ber
, clés 2).
Am. 2. et 4. Sonntag Nachmittags 3 Uhr, Jungfr.

Verein.

Chiesa Evangellca Itallana
(Petite salle des Conférences)

Domenica, ore 8 pom. — Conferenza.
ÉGLIÉE CATHOLIQUE ROMAINE

6 h. Messe basse à la chapelle de l'hôpital.
7 h. Distribution de la communion à l'église.
1 h. Messe avec sermon allemand à l'église.
9 h. Messe avec sermon italien à l'église.
10 h. Grand'messe avec sermon français à l'église.
2 h. Vêpres.
8 h. Prière et bénédiction du T. S. Sacrement

ENGLISH CHURCH
8.15. Holy Communion.

10.15. Morning Prayer and Sermon.
5. Missionuary League Service. Address Revd
F. de Rougemont.
¦—nm—rinr n III I II  PHII _mi— _ » IM U__I_J________IIM_U_U_II

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche

F. TRIPET, rue du Seyon

Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police de l'Hôtel

communal.

POLITIQUE
ETATS-UNIS

La victoire de la coalition réformiste de New-
York sur le Tammany-Hall, dans les éj ections
de mardi, est écrasante.

Le candida. réformiste ou fusionniste, M. Mit-
chell, est élu maire avec une majorité de 121,209
voix. Tous les autres candidats fusionnistes, sauf
les présidents des bourgs d-e Queens et de Bich-
monds, ont été élus à de grandes majorités.

Les tammanystes sont complètement éliminés
de la commission des finances de la ville et du
conseil des echevins, qui ne seront composés que
de fusionnistes ou réformistes.

Tammany a perdu aussi le contrôle de la Lé-
gislature dans l'Etat de New-York, où sont déjà
élus 85 républicains, 48 démocrates et 5 progres-
sistes.

C'est une belle revanche pour M. Su_er, le
gouverneur de l'Etat de New-York, dont la, hau-
te COûT, sous l'influence du < boss » Murphy,
chef du Tammany-Hall, prononçait récemment
la déchéance.

L'Etat de New-Jersey a élu gouverneur M.
Fielder, démocrate, qui se présentait sous les
auspices du .président Wilson.

Le Massachusetts, le Maryland, l'Ohio, ont
élu des gouverneurs et de nombreux maires dé-
mocrates.

La victoire des républicains dans l'Etat de
New-York est en réalité une défaite pour le
Tammany-Hall, mais non pour le président "Wil-
son, qui était nettement antitammanyste, et pour
les démocrates, qui étaient ligués avec les répu-
blicains pour en finir avec le régime de corrup-
tion et de fraude du Tammany-Hall.

En somme, les élections d'automne sont con-
sidérées comme la sanction par le pays de la po-
litique du président , et notamment de la réfor-
me du tarif et de la réforme de la circulation
monétaire.

LE ROLE DE LA BULGARIE

. Les journaux de Sofia annoncent;'que le gou-
vernement , adressera incessamment à la Grèce,
par l'entremise de la légation de France, une
note demandant :

1. La mise en liberté immédiate des Bulgares
déportés ou emprisonnés ;

2. L'autorisation pour les Bulgares originai-
res des territoires annexés à la Grèce et qui ont
émigré de retourner dans leurs foyers.

3. La cessation des vexations contre l'élément
bulgare.

La Grèce devra donner une réponse satisfai-
sante dans un délai de huit jours. Dans le cas
contraire, le gouvernement userait de repré-
sailles.

— Le correspondant de la t Gazette de Franc-
fort » s'es. livré, touchant la guerre en tre les
alliés balkaniques, à des recherches qui lui ont
permis de mettre la main sur deux dépêches
dans lesquelles le général bulgare Savoff don-
nait positivement l'ordre d'attaquer les Serbes
et les Grecs.

Le correspondant de la « Gazette da Franc-
fort » ne cache pas que, selon tout ce qu'il a re-
cueilli, explicitement et implicitement, c'est le
roi Ferdin ;nd qui a donné l'ordre de commen-
cer les hostilités. Mais s'il a passé ainsi par-des-
sus-la tête de ses ministres, c'est que la nation
entière l'y poussait. L'exaltation était telle que
M. Daneff recevait des menaces de mort parce
qu 'il consentait à accepter l'arbitrage russe. Au
.surplus, quand on presse les gens de bonne foi
à oe sujet , ils en conviennent : € Nous sommes
tous également coupables », disent-ils.

LES VIVRES COUPÉS
Selon une information de Constantinople, de

bonne source diplomatique, les puissances, fati-
guées par la longue crise balkanique et découra-
gées par les insuccès précédents, ne veulent plus
intervenir dans l'incident gréco-turc, en vue
d'un accord. Elles refuseront simplement de l'ar-
gent à 1. Grèce et à la Turquie.

K « 

Le fou couronné
( Voir illustration page k)

Deux députés de la Diète de Bavière, MM.
Casselmann et Giehrl, ont été envoyés par la
Diète, avant la nomination de Louis III et com-
me suprême formalité, au château de Filrsten-
_ied, pour se rendre compte de l'état de santé, du
roi Othon. La visite qui a duré environ trois
quarts d'heure est relatée oomme il suit par le

.'. Bayrischer Kurier ».
Les deux députés ont été conduits par le ma-

réchal de la cour, baron Stengel, en présence du
roi : une salle de réception magnifique, mais les
murs et les portes sont capitonnés comme toutes
les pièces de l'appartement du malade. Dans
l'end roit le plus sombre de la salle, entre deux
fenêtres qui ne laissent passer qu'un jour atté-
nué, se tient devant le mur. capitonné un homme
grand et fort qui fait sans interruption trois ou
quatre pas rapides en avant et de nouveaux trois
ou quatre pas en arrière, sans s'arrêter, sans res-

ter immobile un instant à la même place. Il agi-
te les mains constamment et décrit des cercles ;
ses doigts sont continuellement en mouvement.
Tantôt le malade porte la m'ain à sa tête, tantôt
il l'étend vers le ciel et en même temps il parle
continuellement ; il émet des sons incompréhen-
sibles, dans lesquels se mêlent des injures . Il
semble entendre constamment des bruits et com-
battre aveo des êtres imaginaires. C'est un spec-
taole émouvant à donner le frisson.

« Majesté, voici les députés de la Diète, MM.
Giehrl et Casselmann, qui demandent à vous
présenter leurs hommages », dit le maréchal de la
cour en présentant les deux visiteurs. Le roi ne
leur accorde même pas un regard. H ne manifes-
te ni par um mot ni P'ar un mouvement qu 'il ait
entendu, mais il continue $& marche agitée en
avant et en arrière, qu 'il poursuit automatique-
ment et qui est tout à fait différente de la mar-
che d'un homme ©n santé. Deux fois encore le
maréchal de la cour essaye de faire comprendre
au pauvre roi qu'on vient le voir. C'est en vain.
La seule réponse sont des cris inarticulés, sacca-
dés, violents et à peu près incompréhensibles :
«Lu ! » et « Bra 1 ». < Lu », c'est le frère du
malheureux roi, le roi Louis ; < Bra », c'est son
adjudant général, mort depuis longtemps, M.
von Pranckh, qui apparaissent tous deux fré-
quemment dans ses visions. Il semble qu'avec le
baron Stengel ce soient les seules personnes qui
existent encore dans sa « conscience », si l'on
peut ainsi parler. Depuis dix ans, on n'a pas pu
remarquer chez le malade rien qui puisse le
moins du monde ressembler à un moment lucide.

Longtemps encore les visiteurs restent dans la
salle de réception sans que rien d'autre se pro-
duise.

Pendant .des heures et des demi-journées, ra-
conte son entourage, le malade répète à la même
place ces mouvements et ses petits pas sans se
laisser distraire par rien et en tenant le regard
constamment fixé sur la muraille capitonnée.

Le roi est très vieilli, un peu voûté ; sa barbe
et sa chevelure, encore assez fournies, sont gri-
ses ; les traits de la figure sont affaissés ; l'œil
est éteint et voilé, et rien que le regaTd trahit la
maladie mentale. Le roi ne prend de nourriture
qu 'irrégulièrement ; il engloutit plutôt qu'il ne
mange ; dans une salle adjacente, il y a une ta-
ble servie dont la nappe est fixée avec des cro-
chets de fer à la table ; cependant maintes fois
le roi a la force de l'arracher avec ce qui est des-
sus et jette le tout dans un coin. Pendant la vi-
site des deux députés, à un moment où il ne se
croyait pas observé, le malade a passé vivement
dans cette chambre pour prendre une tasse de
thé ; tout d'un coup, le médecin a fait remar-
quer : « Sa Majesté devient agitée » , et a prié les
visiteurs de s'éloigner, et avant même que tous
deux se fussent retournés, le malade avait jeté
violemment le guéridon avec 'toute la vaisselle
plate qui était dessus, par terre, dans un coin ;
et il s'amusa ensuite à ramasser chaque pièce de
vaisselle l'une après l'autre et à la rejeter de
nouveau.

La visite des deux envoyés de la Diète s'est
terminée par l'inspection des appartements et du
bain où parfois il ne faut pas moins de quatre
ou cinq serviteurs pour maintenir le roi.

Que de récits n 'a-t-ôh" pas fait'sur cette lamen-
table déchéance : on raconte qu'il est arrivé au
pauvre roi fou, dans ses promenades en plein
air, de se mettre à quatre pattes et de brouter
l'herbe oomme Nabuchodonosor !

. ,_ m 
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ETRANGER
Les vins français. — Le « Moniteur vinicole »

annonce que la récolte du vin a atteint cette an-
née, en France, 44,210,000 bl., contre 59,385,000
l'an dernier.

Un précurseur. — On annonce la mort de l'é-
lectricien anglais William Preeoe , qui, en 1874,
avait envoyé à l'île de Wight un premier télé-
gramme sans fil. Preece appartenait à l'adminis-
tration des postes et télégraphes.

Tragique nuit de noces. — Jeudi, avait lieu à
Cholet (Maine et Loire), le mariage de deux
frères avec deux sœurs. Cinquante personnes pri-
rent part à la noce et assistèrent au dîner. Pen-
dant la nuit , les médecins de la localité furent
appelés au chevet d'une quarantaine d'invités
en proie à de violentes douleurs. Leur indisposi-
tion avait été provoquée pa . un plat de crème
servi au repas de nooe.

Un convive a déjà succombé. Plusieurs autres
•.ont dans uu état alarmant.

La catastrophe de Melun. — Jeudi après midi,
la liste des victimes reconnues s'établissait
ainsi :

M. Joannôs et Miles Francine et Clémence
Bouche, demeurant à Lyon.

M. Gros, 31 ans, commis ambulant, né à Vil-
lers-Farley (Jura), tl__feuramt à Paris.

M. Lambinet, commis ambulant, demeurant à
Paris.

M. Xavier Valion, commis ambulant, 41 ans,
né à Bouverans (Doubs), demeurant à Paris.

M. Alphonse Bouvard, 59 ans, fabricant, né à
Lyon, habitant Aurec (Haute-Loire),

Mme et le capitaine Amie, d'Avignon.
M. Arthur Dumas, capitaine au 4me d'artille-

rie, à Saint-Denis.
M. Jean-Pierre-Léon Clavel, chef de brigade

des ambulants, âgé de 50 am3, né à Belmont (Isè-
re), habitant à Nogent-sur-Marne.

M. Pierre Paturel, 50 ans, habitant Lyon, d'où
il est originaire.

Mme Dalmas, née Anna-Amélie Perraird , 33
ans, originaire de Lyon , habitant Marseille.

M. Hippolyte Chevron, 28 ans, habitant
Izeaux (Isère), d'où il est originaire.

M. Auguste Vidal, 24 ans, facteur ambulant,
né à Mayres (Ardèche), résidant à Paris.

M. Emile Commes, 42 ans, né à Boulan (Pyré-
nées-Orientales), demeurant à Paris.

M. Van Kervel Johanes Ludolf , 27 ans, né à
Zwolle (Hollande), résidant aux Indes.

M. François Gaidioz, commis ambulant, 30
ans , né à Aix-les-Bains, résidant à Paris.

En outre, six postiers ont été reconnus pai
leurs camarades, mais non identifiés officielh
ment par leurs familles. Ce sont MM. Salamanrl,
Reliaud, Vacheresse, Ferrier , Regnaud, Astruc.

Soit au total 24 victimes reconnues. H en res-
tait encore quatorze à reconnaître, à l'hôpital
seulement.

Le procès Krupp. — Il importe d© revenir sur
l'incident qui se produisit au moment où les dé-
positions furent terminées.

Le président proposa de faire prêter serment
aux témoins ; le procureur général se leva et dé-
clara s'opposer à ce que les quatre directeurs des
usines Krupp, MM. DregeT, Rœtger, de Muelhon
et Marquardt, prêtassent serment. Le procureur
général estimant que oes quatre personnes étant
fortement soupçonnées d'a-vo„ été complices des
agissements coupables des accusés, il ne saurait
être question de leur faire prêter serment. Il en
sera de même pour M. de Metzen.

Les paroles du procureur général produisent
dans l'auditoire une vive impression. MM. de
Muelhon et Rœtger, fort mécontents, se précipi-
tent à la barae, mais en vain : le tribunal s'est
déjà retiré dans la salle des délibérations.

M. Rœtger murmure à l'égard des juges et du
procureur général des appréciations malveillan-
tes qui semblent rencontrer la pleine approba-
tion de M. de Muelhon.

Après une longue délibération, le tribunal re-
vient prendre place SUT l'estrade et déclare s'ê-
tre rallié à l'avis du procureur général. Ni M. de
Metzen, ni les quatre directeurs des usines di-
rectement mêlés à oette affaire ne prêteront
serinent.

— Le procureur général requiert cinq mois de
prison contre les deux accusés Brandt et Eocius.

m —: 

SUISSE
La succession de M. Louis Martin. — La

« Neue Zûrcher Zeitung » réclame pour la Suis-
se orientale le siège devenu vacant au sein de la
commission permanente des C. F. F. pair suite du
décès de M. Martin.

Elle propose comme candidat M. A. Frey, con-
seiller, national.

L'assurance-maladie. — Le concordat suisse
des caisses d'assurance-maladie se réunira le 30
novembre, à Lucerne, en séance extraordinaire
de délégués, pour s'occuper notamment d'une
proposition de maintenir le libre passage légal,
de l'interdiction du département fédéral de l'in-
dustrie d'imposer les membres non subvention-
nés des caisses, de l'application uniforme du ta-
rif des médecins et de la participation à l'Expo-
sition nationale suisse à Berne.

Un beau legs. — M. Arthur Bally-Herzog a
,légué, PUT testament, au musée national de Zu-
rich, sa magnifique collection de monnaies. Le
défunt désire que les exemplaires suisses soient
conservés et que les monnaies romaines soient
vendues au profit de divers musées. Cette vente
produira environ 20,000 fr.

GENÈVE. — Un acte de sabotage a été com-
mis dans un bâtiment en construction au chemin
Schaub, à Genève.

Deux échelons d'une échelle de plâtrier, pla-
cée à l'intérieur de l'immeuble et au quatrième
étage, ont été sciés en partie. Lorsqu'un ouvrier,
M. Parietti, voulut monter sur l'échelle, un des
échelons cassa et M; Parietti faillit être précipi-
té dans le vide. Fort heureusement, il tomba
dans l'embrasure de la fenêtre et roula de là sur
le plancher. Dans sa chute, M. Parietti s'est luxé
le poignet et s'est fait quelques contusions. Une
enquête est ouverte.

— Jeudi après midi, un conducteur de tram-
way, M. Currat, voulut se pencher en dehors de
la voiture qu'il pilotait sur la ligne de Montre-
pos-Carouge. Arrivé dans la rue Butigny, il
heurta de la tête un poteau de transmission et
fut projeté sur la voie. Le tramway continua sa
route et, arrivé au point termiùus, le contrôleu r
s'aperçut que le wattman avait disparu. On fit
marche en arrière et on trouva, gisant à terre,
l'employé grièvement blessé. Il a été transporté
à l'hôpital cantonal dans un état très grave.

VAUD. — L'autre jour, près de Flendruz, dit
le « Progrès », deux garçons de 13 ans, pour se
diveTtir, ont assommé une chèvre à coups de
pierre. La pauvre bête, après avoir été poursui-
vie pendant quelques instants, s'abattit sur le
sol, puis les deux mauvais garnements s'achar-
nèrent sur elle jusqu'à oe qu'elle expirât. Ils ont
été incarcérés.

BALE-CAMPAGNE. On annonce la mort de
M. Stutz, député au Conseil des Etats depuis
1890, ancien président du tribunal criminel, an-
cien maire de Liestal et député au Grand Con-
seil du canton de Bâle-Oampagn© de 1869 à
1911.
__. 111 _

CANTON
Nominations. — Le Conseil d'Etat a nommé,

en remplacement du citoyen Louis Martin, décé-
dé : membre de la commission de surveillance
de l'institution Borel, le citoyen Auguste Leuba,
président du Grand Conseil ; membre du conseil
d'administration des fonds de réserve et de se-
cours des communes, le citoyen Auguste Leuba ;
membre de la commission de surveillance des
asiles cantonaux pour vieillards-femmes, le ci-
toyen Aug. Petitpierre-Hôssli,. député et prési-
dent du Conseil communal à Couvet ; membre
de la chambre d'assurance des bâtiments, le ci-
toyen Ed. Dernier, député à Fleurier.

— Le Conseil d'Etat a nommé chef de la sec-
tion militaire de Rochefort, le sergent Louis Ja-
quet, en remplacement du citoyen Rod. Vuille-
min, décédé.

Administration cantonale. — Le Conseil d'E-
tat soumet au Grand Conseil un projet de décret
portant création d'un poste de commis à chacun
des offices des poursuites de Neuchâtel, du Val-
de-Travers et de Boudry. Il serait accordé aux
nouveaux fonctionnaires un traitement annuel
de 1800 à 2340 francs.

La mesure proposée par le gouvernement se
justifie du fait de l'augmentation des affaires
et du surcroît de travail constaté depuis la eup-
presion des petites justices de paix. La dépense

occasionnée par la nomination des trois nou-
veaux commis sera partiellement compensée pari
les émoluments encaissés, qui, maintenant déjà,
accusent une sensible augmentation. Les , sacri-
fices demandés s'imposent, du reste, pour que les
offices puissent continuer à exécuter dans des
condition, normales les travaux qui leur inconi»
bent.

Le budget de 1914. — La commission du
Grand Conseil chargée de l'examen du projet de
budget pour 1914 a terminé ses travaux. Elle a
discuté les chapitres des recettes. Deux modifi-
cations légères ont été apportées aux supputa-
tions du Conseil d'Etat : le rendement présumé1

des émoluments judiciaires a été majoré de 10
mille francs et le produit des travaux du bureau
du géomètre cantonal a été augmenté de 3000
francs. Le déficit budgétaire serait ainsi réduit
à 674,375 fr. 94.

Assurance en cas de maladie ct d'accidents. —
La loi fédérale sur l'assurance en cas de ma-
ladie et d'accidents, du 13 juin 1911, et dont les
effets se feront sentir prochainement, impose
l'obligation aux cantons d'instituer un tribunal
pour juger en première instance :

Les contestations entre un assuré ou un tiers
et la caisse nationale ou une caisse-maladif,'
concernant les prestations assurées ;

Les contestations concernant les prétentions
que la caisse nationale ou uue caisse maladie
font valoir, en vertu de la loi, à l'exception des
actions qui relèvent des tribunaux ordinaires ;

Les contestations entre la caisse nationale et
une caisse-malaidie, concernant les prétentions
que l'une des parties fait valoir en vertu de la
loi.

En exécution de ces prescriptions, le Conseil
d'Etat de notre canton soumet au Grand Conseil
un projet de décret, désignant le tribunal can-
tonal pour s'ocuper des contestations visées paa*
la loi fédérale précitée.

Comme les procès relatifs aux prestations ; a_
surées sont souvent ardus et délicats, donnent
lieu à des calculs assez compliqués, et qu'ils ne
peuvent faire l'objet d'aucun recours devant une
instance cantonale, il importe qu'ils soient sou-;
mis à un collège de juges avisés, compétents tô
Tompus aux affaires de ce genre. C'est le point
de vue auquel se plaçait déjà le rapporteur de la
commission du Conseil national, qui recomman-
dait, en vue d'arriver à une jurisprudence aussi
uniforme que possible, de placer les procès d'as-
surance dans la compétence des tribunaux ¦__ ,
périeurs des cantons.

Les présidents des tribunaux de districts et
les juges de paix recevront pour mission d'ins-
truire les procès d assurances, chacun dans les
limites des compétences respectives que leur at-
tribue le décret dont le vote est demandé à l'au-
torité législative. Et comme il importera , dans
la plupart des cas, d'obtenir une solution rapide
des litiges, le projet du Conseil d'Etat a voulu
déterminer d'une façon précise la procédure à'
suivre pour qu'elle soit accomplie dans la forme
accélérée. Immédiatement après la clôture de
l'instruction, le président du tribunal de dis-
trict ou le juge de paix enverra le dossier au tri-
bunal cantonal, pour jugement au fond De
cette ' façon," les ' juges chargés de statuer rece-
vront le dossier de la cause sitôt les preuves ad-
ministrées et seront à même de procéder sans re-
tard à la liquidation de l'affaire.

Comme la décision des cantons concernant
l'institution du tribunal chargé de connaître en
matière d'assurances doit être communiquée au
Conseil fédéral, dans le plus bref délai et aU
plus taird jusqu'au 30 novembre 1913, et que le
Conseil d'Etat ne disposerait plus du temps né-
cessaire pour faire subir à cet acte législatif.
l'épTeuve référendaire, le gouvernement neuchâ-
telois sollicite du Grand Conseil qu'il veuille
bien voter, au cours de sa prochaine session , le
décret qui lui est proposé et l'adopter d'urgence.

La Chaux-de-Fonds. — Le Conseil communal
convoque, pour les 29 et 30 novembre, les élec-1

leurs de La Chaux-de-Fonds pour désigner deux j
conseillers généraux, en remplacement de MM.
Alber et Glauser, démissionnaires, la liste so- '
eialiste n'ayant plus de suppléants.

— Jeudi soir, dès neuf heures et pendant une
partie de la nuit, il a neigé à La Chaux-de-

BÊT" Voir la suite des nouvelles à la page 8

« C'est un héritage de mère en fille, écrit une
dame de 70 ans, et depuis des générations nous
étions célèbres dans notre petite ville de province
pour la fraîcheur et la pureté de notre teint. Voyant !
pourtant combien de mes amies se donnaient de
ïa peine avec des onguents et autres mixtures de
toute sorte sans jamais obtenir un résultat satis-
faisant, je me suis enfin décidée à publier la for-j
mule considérée comme notre secret de famille et â
laquelle nous devons notre «jeunesse éternelle».
On fait un mélange de 60 grammes d'Eau de Roses,1

3 gr. V-s de Teinture de Benjoin et 60 grammes de
Fleurs d'Oxzoin. N'importe quel pharmacien peut
préparer cela pour vous. Agitez fortement le liquide
avant de vous en servir, appliquez un peu matin
et soir avec un petit bout de linge doux ou bien
une petite éponge. Le traitement poursuivi réguliè-
rement produit après la première semaine déjà une
grande amélioration dans l'apparence et le teint
devient tellement rose, frais et pur. Nous avons,
vu cet effet chez plusieurs de mes amies et il est
le seul moyen dont nous faisons usage. C'est notre
.remède de famille contre toutes les impuretés de
la peau qui n'a jamais échoué. Nous le croyons être
la préparation idéale pour la conservation d'un
teint sain et naturel. La formule est du bon vieux
temps, c'est-à-dire, elle est simple et toujours effi-
cace. Nous aimerions vous en indiquer d'autres
mais c'est la seule que nous connaissons de par .
notre expérience personnelle. »

Important I La lotion ci-dessus est absolument
inoffensive et peut être chaudement recommandée
étant bien appropriée et absolument sûre.

¦'"¦ '"¦ " B—1

Une Dame de 70 ans avec
un visage de jeune fille

ENFIN DÉLIVRÉ
de mes souffrances atroces de rhumatismes et
de lumbago, auxquelles j 'étais soumis pendant
plusieurs années. Et à qui dois-je ce succès
merveilleux ? Au simple emploi de quelques
emplfttres « _,occ© > , remède absolument
exquis, que je recommande à tous mes con-
frères, c. A.

Exiger le nom «ïîoeco.,
Dans toutes les pharmacies à fr. 1.25.
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Fonds. Hier matin, la neige a fondu en ville,
niais les prés avoisinants étaient blancs.

Hauterive. — Dans une vigne, à Hauterive,
de nombreux . ceps portent une pousse de feuil-
les nouvelles, et à chaque bourgeon, il y a une
ou plusieurs petites grappes ; si la pousse de l'an
proch ain devait correspondre à celle-là, il y au-
rait quelque espoir de voir de nouveau du raisin
au pays. - - .. ' ¦> . .

s
Frontière française. — Pour se venger "d'e son

patron , M. Koening, propriétaire de l'auberge
K Au cheval blanc » , à Belfort, le nommé Jo-
seph I_r_ telter , âgé de 39 ans, sommelier, a

/tue d'un coup de couteau dans la poitrine la fille
de M. Koening, âgée de 20 ans. II est arrêté.

Boveresse. — Dans sa séance du 5 novembre,
le Conseil général a accordé le crédit nécessaire
pour la réfection de la grande salle du collège,
ainsi que l'aménagement d'une halle de gym-
nastique dans le bâtiment du stand. Les dépen-
ses seront réparties sur les budgets de 1913 et
1914.

Pour ce qui 'concerne l'éclairage électriqe à la
Montagne, le Conseil communal a fait des dé-
.marches auprès de la compagnie vaudoise des
'forces motrices des lacs de Joux et de l'Orbe.
Celle-ci a établi um devis d'installation de 40,000
francs, somme qui devrait être garantie par la
commune. Ce serait une lourde charge pour les
contribuables, et la réalisation de oette instal-
lation ne deviendrait possible que si les proprié-
taires intéressés consentaient à une large sub-
vention. Les devis d'installation leur seront pré-
sentés et cette question d'éclairage sera reprise
dans une prochaine séance du Conseil général.

"V al-dc-Buz. — On nous 'écrit au sujet de l'in-
cident que nous relations aux dépêches dans no-
tre numéro de mercredi :

_ Après le triste accident de Lausanne, fau-
•dra-t-il que le régional du Val-de-'Kuz fasse aus-
si ses victimes ? Ces jours derniers, les alertes
ont été nombreuses sur le parcours Hauts-Gene-
veys-Fontainemelon, et c'est miracle que celle de
mardi n'ait pas eu d'issue fatale.

Il semble pourtant que l'accident du 14 juin
1910 aurait dû attirer l'attention du conseil
d'administration et lui dicter les mesures à pren-
dre pour éviter d'autres malheuns. Mais avant
d'agir, on attend sans doute qu'il y ait eu quel-
iques victimes, et quand une catastrophe se sera
.produite, on ne manquera pas d'en faire peser la
responsabilité sur les employés quand bien mê-
me — comme oe fut le cas mandi — ils ont fait
preuve de sang-froid et sont restés à leur poste
jusqu'au bout.

Que nous font, à nous autres voyageurs, les
belles affiches ct les attrayantes voitures re-
peintes à neuf à grands frais ? Avant tout, il
nous faut des garanties de sécurité. Or, on est
bien obligé de reconnaître -— et l'opinion publ-
ique s'en émeut — qu'avec le système de freins
ten usage sur nos voitures, ces garanties sont tout
a fait aléatoires.

Il est donc temps que l'on étudie sérieusement
la question d'un système de freins plus puis-
sants ou de tout autre moyen capable d'offrir
une réelle sécurité, non seulement aux.voya-
geur s, mais encore aux conducteurs des voitures,
qui ne sont jamais très rassurée' quand ils ef-
fectuent la descente des Hauts-Geneveys par un
temps humide ou brumeux.

Morat (corr.). ¦— La foire de Morat du 5 no-
vembre est la plus importante de l'année. C'est
le moment, pour nos paysans de vendre les piè-
ces de bétail dont le produit est destiné à payer
les fermages. A cette saison où les bovins sont
descendus de la montagne, les prix fléchissent
par suite de l'abondance de l'offre.' Sur le champ
de foire on comptait 16 bœufs, 13 taureaux, 127
vaches, 205 génisses, 28 veaux, 1462 porcelets,
202 porcs, 64 moutons et 14 chèvres. Peu de
transactions et tendance à la baisse.

La foire de novembre est un jour de liesse pour
les domestiques de la campagne. Alors que leurs
patrons arrivent en ville, le matin, pour affai-
res, de nombreux jeunes gens et jeunes filles s'y
donnent rendez-vous pour leur plaisir. Voilà
pourquoi ce jour est habituellement désigné sous
le nom de foire aux domestiques. Il est aussi
appelé foire aux socques. C'est, en effet , le mo-
ment pour nos agriculteurs de se mettre les
pieds au chaud. Nos ménagères viennent aussi
y faire provision de la laine et de la milaine
dont elles confectionneront de chauds vêtements.

L'affluence à Morat était d'autant plus grande
que les travaux de la campagne ont pu se termi-
ner dans d'excellentes conditions. Les récoltes
sont rentrées et les semailles, faites par un temps
très favorables, donnent bon espoir au laboureur.

Bienne. — Mercredi, au. Pasquart, deux gosses
de 7 et 10 ans jou aient aux soldats, armés d'énor-
mes sabres en bois. Désireux de passer à la réalité,
les deux polissons saisirent le petit Kohler, âgé de
6 ans, le couchèrent brutalement sur le sol et, mal-
gré ses supplications, lui enfoncèrent à plusieurs
reprises leurs sabres dans la bouche Le pauvre
petit a été blessé assez sérieusement et ses parents
ont dû le confier aux soins du médecin.

Frontière bernoise. — Un père de famille des
Moulins sous Lamboing, M. Virgile Racine, a été
victime samedi dernier d'un douloureux acci-
dent. S'étant rendu aux Prés-Vallons pour cher-
cher du bois, l'un des chars que le sus-dit main-
tenait sur le côté dans un chemin difficile, versa
par suite d'un cahot et cassa la jambe de M. R,.,
au-dessus de la cheville. Le malheureux blessé,
une fois dégagé, Testa 4 heures sur le sol, assisté
de son fils, tandis que son compagnon de travail
allait chercher du secours. M. R. a dû être trans-
porté le lendemain à l'hôpital de Bienne.

— Les travaux d'installation d'électricité sont
â peu près terminés dans les villages de Nods et
Lamboing. Tous les villages de la Montagne de
Diesse seront ainsi, dans quelque temps, pourvus
de belle lumière.

Gléresse. — Un habitant de Gléresse, descen-
dant dimanche soir le sentier près de l'église, est
tombé si malheureusement qu 'un grand perçoir
de charpentier, fiu'il tenait à la main a pénétré

dans son corps, lui causant une grave blessure,
intéressant le poumon.

Witzwil. — Le gouvernement bernois fait ac- ï
tuellement construire ,, dans son domaine de Witz- ..
wil, un nouvel édifice destiné surtout à recevoir^
les prisonniers que voudront bien lui envoyer
d'autres cantons. Mais il est douteux que le nou- .
veau bâtiment soit prêt avant deux ans au moins.*

— — — _ _¦_. w_i________r ___________ _P ¦ ¦ . . .
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RÉGION DES LACS
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lia Grand'Vy. — Il est probable que le domai-4j
ne de la Grand'Vy sera boisé, ainsi que le propo^
sait le Conseil communal de Neuchâtel. gi

L*- La commission du .Conseil général, qui s'est|
réunie hier, qa  prévu la conservation du pâtura-v
ge qu'au cas où la commune recevrait des offres '_
suffisantes. * ' ¦' _ ' . . . ¦ ¦"'¦;^;-'- . - '' "/¦* .

Conférence Schiller. — Encouragé pa_ le sue- .
ces qu'il obtint récemment en parlant de Gœthe,
l'auteur berlinois Martin KJable viendra, mardi
soir, nous entretenir, à l'aula, de Schiller, et
dira, comme il le fit la fois passée, quelques œu-
vres marquantes du poète. M. Ivahle retrouvera
certainement un auditoire nombreux et attentif;
le sujet en vaut la peine.

L'homme au masque de fer. — C'est de ce su-
jet historique que M. F. Funck-Brentano, chef de la
section des manuscrits à la bibliothèque,de l'arsenal,
à Paris, a entretenu ses nombreux auditeurs d'hier
soir ; et il l'a fait avec une verve, une élégance qui
ont fait paraître bien courts les trois quarts d'heure
qu 'a pris son entretien.

Qu 'est-ce, au juste, que cet homme au masque de
fer — ou plutôt au masque de velours, puisque
celui de fer est du domaine de la légende — ?

Il entra à la Bastille le 18 septembre 1698, pour
y mourir le 19 novembre 1703. Enterré sous le nom
de Marchioli, au cimetière de Saint-Paul, on a éta-
bli sans peine, malgré d'ardentes controverses, qu'il
s'agissait tout simplement du comte Antoine-Her-
cule Mattioli, secrétaire d'Etat de Charles IV de
Gonzague, duc de Mantoue. Mais que de légendes
ont couru sur ce masque de ferl Voltaire a com-
mencé dans son < Siècle de Louis XIV », puis a con-
tinué dans ses . Questions sur l'Encyclopédie » ; suc-
cessivement le mystérieux prisonnier est pris, par
d'autres écrivains, pour un frère aîné de Louis XIV,
pour le surintendant Foucquet, pour le roi, pour
Molière, et même... pour un nègre !

On peut se demander pourquoi Mattioli avait été
ainsi incarcéré : c'est qu 'il avait trahi à la fois les
intérêts de son maître et ceux de Louis XIV, pen-
dant les pourparlers pour l'acquisition de la place
forte de Casale. Arrêté dans un guet-apens, sur
territoire vénitien — c'est cela que le monde d'alors
devait ignorer — il fut d'abord enfermé à Pignerol*
puis à l'île Sainte-Marguerite, et enfin à la
Bastille. Le mystère dont on a voulu entourer cette
histoire est donc éclairci, et à ceux qui doutaient
encore , M. Funck-Brentano a apporté quelques
arguments de plus, irréfutables, comme cet acte
d 'inhumation dans lequel le nom de Marchioli est
écrit tout au long. Quant aux autres documents
authentiques, nous les devons à Du Junca, lieute-
nant du roi à la Bastille, qui avait charge de noter
les entrées et les sorties des prisonniers.

Nous nous plaisons à signaler les projections ' si
intéressantes qui ont mis le point final à une confé-
rence qui ne le fut pas moins.

Supplément illustré hebdomadaire, 8 novem-
bre 1913. —- . Alpinisme. L'attaque d'une paroi
verticale. — A Casablanca, 2 vues. — L'appa-
reil de l'aviateur Stœffel à Versailles. Les gé-
néraux Cas'telnau et Pau. M. Richet, qui a reçu
le prix Nobel. — Les premiers exercices des re-
crues allemandes. — L'accident de tramway de
Lausanne, 2 vues, etc.

On s'abonne au bureau d'avis, rue du Temple-
Neuf 1, à 60 centimes par trimestre.

POUR LE VIGNOBLE NEUCHATELOIS
Souscription

Anonyme, 5 francs.
Total à ce jour : 123 fr. 50.
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POLITIQ UE
Les socialistes suisses

Le congrès du parti socialiste suisse s'est ouvert
vendredi soir à Aarau, en présence d'environ 150
délégués. L'ordre du jour porte comme principales
questions : « la tactique du parti >, rapporteur M.
Greulich, et « la grève générale », rapporteurs MM.
Platten, de Zurich, et Graber, conseiller national

U y a au total 14 rapports qui concernent» outre
les deux questions principales, le mouvement fémi-
niste, les ouvrières, le travail, l'éducation profes-
sionnelle, les loteries, la question de la cotisation,
l'introduction de l'initiative législative dans le do-
maine de la législation fédérale.

• ¦- '-. Le commerce des rossignols
On assure à Athènes que l'Italie a vendu à la

Turquie les cuirassés i Sardegna > , « Sicilia » et
c Re Umberto », qui seront livrés dès la signatu-
re de la paix gréco-turque, mais 65 officiers, 350
matelots destinés aux futurs équipages sont dé-
jà partis pour Constantinople.

Les trois cuirassés, qui ont été lancés de 1888
à 1891, sont du même type. Ils ont un déplace-
ment de 13,900 tonnes et portent chacun quatre
canons de 343 millimètres, huit de 150, seize de
120 et vingt de 57 ; ils ont donné 18 à 20 nœuds
de vitesse à leurs essais.

Leur artillerie est très protégée, mais leur
cuirassement à la ceinture n'a qu'une épaisseur
de dix centimètres.

Chambre française
A la séance de vendredi, M. Aubriot développe

son interpellation sur les mesures que le ministre
des finances compte prendre pour protéger les em-
ployés des grands établissements de crédit, charges
d'agents de change, maisons de banque et de cou-
lisse, contre les violations réitérées de leurs libertés
syndicales et politiques, puis M. Colly développe
une interpellation relative à la violation de la loi
sur les syndicats par les directeurs du Métropolitain
de Paris, qui, dit-il, viennent de révoquer plusieurs
agents pour uue question syndicaliste.

M. Chéron, ministre du travail, répond. Il dit
dans quelles conditions le syndicat est officiellement

Attentat contre Félix Diaz
On télégraphie de la Havan e les renseignements

suivants sur une agression dont Félix Diaz a été
l'objet.

Accompagné d'un autre réfugié et d'un Cu-
bain, Félix Diaz était au concert lorsqu 'un grou-
pe de Mexicains vint à passer. Diaz aurait alors
prononcé des paroles injurieuses à l'adresse des
partisans de Carranza. L'un des Mexicains, nom-
mé Guerrero, échangea alors quelques paroles
très vives avec Diaz, puis s'élança sur lui, armé
d'un couteau.

Une courte lutte s'engagea entre les deux hom-
mes jusqu'à l'arrivée des agents de police, qui
s'emparèrent de Guerrerp. A ce moment un coup
de revolver fut tiré .-pati nn inconnu , blessant
Guerrero. Ce dernier _ i_. arrêté ainsi que ses
compagnons.

Les blessures de Félix Diaz ne sont que su-
perficielles.

________MB_W________ ________ l' i l «i n __a'*'"'r .t t_ i__*iM___i___

reconnu. La loi est insuffisante à rapprocher les
patrons et les syndiqués, mais la conciliation peut
opérer un rappro chement. Le ministre promet de
fa i re une enquête sur les faits signalés par M. Colly.
Il termine en disant que sa sollicitude- s'applique à
remédier à l'ordre de choses actuel en favorisant le
rapprochement des patrons et des syndicats.

La Chambre adopte à mains lovées un ordre du
jour Aubriot, accepté par le gouvernement, invitant
ce dernier à faire respecter les libertés syndicales
et politiques.

Séance levée.

La terrible catastrophe de chemin de fer à Melun

;.. Notre cliché représente les soldats recherchant les plis et valeurs parmi les débris d'un
des "vagons .postal du train* tamponné. A remarquer les casiers servant au triage des lettres.

_dats recherchant les cadavres sous les décombres
i •

M. Jules DUMAINE

le mécanicien du train tamponneur, lequel a été
mis en état d'arrestation.

y

Le problème balkanique
Les groupements

On mande de Belgrade au « Temps»:
Le général bulgare Savof se trouve toujours à

Constantinople. Le bruit court d'une entente turco-
bulgare, d'après laquelle la Bulgarie céderait la
Thrace à la Turquie et la Turquie laisserait à la
Bulgarie sa liberté d'action en Macédoine.

On a également l'impression que • l'Autri che et
l'Italie ne sont pas étrangères à ces proj ets et que la
Turquie doit être conseillée et encouragée dans
cette voie.

Ainsi il y aurait la Serbie, la Grèce et la Rouma-
nie d'un côté, s'appuyant sur la Triple-Entente , et
la Turquie et la Bulgarie de l'autre, avec l'appui
de l'Autriche et de l'Italie. Cependant , comme les
puissances ont besoin de la paix , tout autant que
les Etats balkaniques, on espère qu 'elles sauront
agir efficacement à Constantinop le et à Sofia pour
empêcher toute aventure capable d'entrainer l'Eu-
rope dans un cataclysme général. Du reste, les
puissances n'ont pas perdu leur prestige dans les
Balkans.

Un bataillon de femmes
On mande d'Argyrocastro â Janina, qu'en dehors

d' un bataillon sacré composé de 2000 hommes, qui
continue régulièrement ses manœuvres, un bataillon
sacré de femmes grecques vient d'être constitué.
Ce bataillon compte déjà plus de 500 femmes qui
s'exercent journellement avec un enthousiasme in-
descri ptible.

La plupart de ces femmes, dont les maris sont à
l'étranger et par consé quent ne peuvent défendre
la | atrie, ont formé nn bataillon particulier , tandis
que dans les autres localités des alentours les.
femmes sont confondues dans les rangs avec leurs
maris ou leurs frères,
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(Service spécial de la Veuille d'Avis dt Tteucbâtel)

Etatl-Unis et Mexique
PORTSMOUTH , S. — Un télégramme reçu cette

nuit de Washington annonce que 200 soldats de
l'infanterie de marine se tiennent prêts à partir
immédiatement pour le pays méridional

La Grèce se méfie
FRANCFORT, 8. — On mande de Sofia à la

« Gazette clo Francfort » :
D'après une information reçue à Sofia , le quartier

général grec a rassemblé 30,000 hommes dans les
environs de Demir-Hissar et à la frontière bulgare.

Il est probable , dit un journal officieux , qu'il ne
s'agit là que de mesures préventives contre une at-
taque brusquée des Turcs et des Bulgares.

Effondrement: 7 victimes
VITTORIA, 8. — Une maison de quatre étages,

en construction , s'est effondré vendredi après midi.
Sept ouvriers sont ensevelis sous les décombres.

Il y a plusieurs blessés ; un cadavre a été retiré
des décombres.

Les obsèques des victimes
MELUN, 8. — Le nombre des cadavres identi.

fiés est actuellement de 31 ; il en reste sept &
identifier.

Les obsèques des victimes non identifiées att<
ront lieu mardi matin à 11 h. à Melun , aux frais
de la compagnie P.-L.-M.

H y aurait 44 morts

PARIS, 8. — Le c Journal > dit que, outre les
39 victimes de la catastrophe de Melun, on si-
gnale douze disparitions . Comme il ne reste ^identifier que sept corps, il faudrait admettre
que cinq des victimes ont été entièrement carbo-
nisées, ce qui est très vraisemblable, car on _
retrouvé dans ies décombres des débris humaing
réduits à l'état de charbon.

Le nombre des victimes serait peut-être de 44,

Démissions. — Le Conseil fédéral a accepté
avec remerciements pour les services rendus les
démissions clu docteur Guillaume, cle ses fonc-
tions de directeur du bureau fédéral de statisti-
que , de M. Kaiser , cle ses fonctions d'archiviste
fédéral , et de M. Henri Welti, intendant de la
régie des poudres.

La catastrophe de Melun. — Une nouvelle
identification a été faite vendredi après midi à
l'hôpital de Melun ; il ne reste plus que neuf
corps à identifier. L'état des blessés soignés à
l'hôpital est aussi satisfaisant que possible.

On a arrêté à Paris trois jeunes gens d'une
vingtaine d'années qui cherchaient à écouler des
valeurs financières qu'ils avaient volées sur le
théâtre de la catastrophe cle Melun. Les trois jeu-
nes gens ont été également trouvés porteurs de
papiers d'identité dérobés sur le lieu de l'acci-
dent.

Arrêté. — Le voleur d'hôtel, Max Dur, qui vola
dernièrement une sacoche à Saint-biaise, et 950 fr.
à une dame descendue à la « Couronne », à Bienne,
vient d'être arrêté à Annemasse où il attend son
extradition.

Le froid. — On signale au bureau central mé-
téorologique de Zurich l'arrivée du froid. La
neige est tombée jusqu'à 900 mètres. Dans cer-
taines vallées, la couche de neige atteint deux
centimètres. Les stations plus élevées, comme le
Sa.ntis , annoncent 30 centimètres de neige.

Le collier de perles. — L'instruction du collier
de perles s'est terminée vendredi devant le tribu-
nal de Londres. Les quatre accusés sont renvoyés
devant le tribunal criminel sous l'inculpation
d'avoir volé un paquet postal entre Paris et Lon-
dres ou de l'avoir recelé. Tous se déclarent non
coupables.

Les postiers parisiens ont fourni des témoi-
gnages d'où il ressort que le changement de ca-
chets doit avoir été effectué après l'arrivée du
paquet à Londres.
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Que ta volonté soit faite.
Mademoiselle Berthe Kenel ,
Madame et Monsieur Alb. Kenel-Perlet , à Porren.

truy, leurs enfants , petits-enfants et leurs familles,
Madame et Mousieur C. Schindler-Perlet et leurs

enfants , à Buenos-Ayres ,
Monsieur et Madame J. Perlet-Deleiderrier , à Ge.

nève,
les familles Kenel , Perlet et alliées ont la pro.

fonde douleur d'informer leurs amis et connaissances
de la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en la

. personne de leur ch&re mère, soeur, belle-sœur,
tante, grand'tante et parente,

Madame Augusta KENEL née PERLET
qui s'est endormie aujourd'hui vendredi , à 2 heure,
après midi , clans sa 58m" année, . après une bien
longue et bien pénible maladie.

Peseux , le 7 novembre 1913.
L'incinération aura lieu à Bienne le 10 novembre

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame Louise Porret-Tinembart , et ses enfants ;
Charles-Henri , Alfred et Henriette , à Bovaix ; Ma>
dame et Monsieur Seidel-Porret et leur famille , en
Allemagne ; Monsieur et Madame Charles Porret et
leur fils, à Bevaix ; Madamo et Monsieur Jacot-Po ., ,.
ret et leurs enfants , à Colombier ; Monsieur ot j
Madame Louis Porret et leur fille, à Paris ; Madame I
veuve Lucie Tinembart , à Bevaix, ainsi que les fa-
milles alliées , ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents , amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher époux, père, frère, beau-frère , beau-fils et
parent , ]

Monsieur Henri PORRET
que Dieu a rappelé à lui aujourd'hui , 7 novembre
après une longue maladie, dans sa 54mo année.

Bevaix , le 7 novembre 1913.
Quoiqu 'il en soit, mon âme .

repose sur Dieu , ma délivrant
vient de lui. Ps. 62.

Il a fait tout ce qui était en sol
pouvoir.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu à Bevaix , lundi 10 novembre 1913, à 1 h,
de l'après-midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part,

AVIS TARDIFS
_a fabrique de moteurs et de machine^

de St-Aubin , demande un ou deux bons monteurs< j
ajusteurs pour moteurs à automobiles et motocyclet< I
tes. Inutile de se présenter sans références de capa- t
cité. ff/

HOTEL i S, Mil
EN CE MOMENT

Excellents saucissons et saucisses an Me
Se recommande : Arnold FRA_ C

Belles pommes ga
d/_.

Faubourg Hôpital n° 9
Restaurant de la Promenade

Tous les jou rs Escargots
Choucroute garnie

Truite de rivière
Dimanche soir Civet de lièvre

Tons les samedis

HH TRIPES Bi
_ _  J_ __T___ _âT JIBJïÈSP BI

$ête! pievue, auvernier i
Tous les samedis soirs

Tripe, nature _ moi de ti
Dr Edmond de BEYNIEB

4, Crêt-Taconnet, 4

DE RETOUR
Restaurant de Gibraltar

Tous les samedis soir

TRIPES NATURE
TRIPES, véritable mode de Caen


